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INTRODUCTION 

Durant la campagne de 1924, les auteurs du present travail ont 
complete l'etude gealogique, commencee en 1923 rpar Robert Harvie et 
W.-F. James1, des deux regions cartographiees d'une etendue de 15 minutes 
sur 30 dans le Quebec occidental. Les deux regions carto~aphiees sont 
bornees par les meridiens 78° 30' et 79°. La region de Clfricy s'etend a 
partir du parallele 48° 30' jusqu'au 48° 15'. La region de Kinojevis est 
situee immediatement au sud et s'etend jusqu'au parallele 48°. La region 
entiere cartographiee est d'environ 800 milles .carres. Elle comprend les 
cantons de Clericy, de Joanne et de Vaudray, et des parties de De tor, 
Dufresnoy, Rouyn, Bellecombe, Aiguebelle, Manneville, La Pause, Bous
quet et Montanier. Les regions ont ete anterieurement cartographiees 
geologiquement, mais avec moins de details, par M.-E. Wilson 2 de la Com
mission geologique et en partie aussi par J.-A. Bancroft3 , pour le minis
tere des Mines de Quebec. 

MM. B.-8.-W. Buffam, J.-A.-H. Paterson, R.-A. Pelletier, A.-G. 
Horning et E.-J. Cunningham, ont rendu de grands services sur le terrain. 

M. Georges Cote, inspecteur des Leves de Quebec, et M. Savard, arpen
teur-geometre de Quebec, ont facilite le travail en fournissant d'avance les 
donnees de leurs notes, prises sur place, des leves de cantons et en dis
posant leur travail de maniere a preparer des lignes de bases avant que le 
releve geologique soit effectue. MM. Charles Richmond et John Mac
Cormac~ et d'autres personnes dans le district ont prete aide au groupe en 
diverses occasions. 

On peut penetrer clans le district au moyen de trois differents chemins 
de fer. La partie orientale peut etre abordee plus facilement a partir 
d'Amos ou Villemontel, sur le Canadien national; la partie occidentale, 

1 Commission geologique du Canada, Rap, som., 1923, partie Cl. 
2 Wilson, M.-E., Commission geologique du Canada, Memoires 39 et 103. 
s Bancroft, J.-A ., "Operations minieres dans la province de Quebec", 1911. 

35170-lt 



2c 

a partir du prolongement du Temiskaming and Northern Ontario jusqu'au 
lac Larder, et la section sud-oue t a partir de l'embranchement Mattawa
Angliers du Canadien du Pacifique.1 

Un service de bateaux a vapeur et a moteur fait le trajet entre 
Angliers, le terminus nord de l'embranchement Mattawa du Canadien du 
Pacifique, et le lac Rouyn, par Jes rivieres Ottawa et Kinojevis. Le voyage 
peut se faire en une j ournee. 

La voie la plus facile en canot est celle des rivieres Villemontel et 
Kinojevis. Villemontel, sur le chemin de fer National-Canadien, est a 4 
milles de la riviere Villemontel. Un bon chemin conduit du village jusqu'?i. 
la riviere et !'on peut se procurer un attelage pour le transport du fret. La 
distance en descendant la riviere jusqu'a la Kinojevis est d'environ 16 
milles. La route est facile depuis la jonction des deux rivieres jusqu'au lac 
Rouyn. 11 y a trois portages a faire. La riviere Kinojevis est une excel
lente voie par eau et traverse la plupart des cantons de la region. u n 
reseau de cours d'eau et de la;cs offre un acces relativement facile a tous 
les cantons. La partie orientale des regions peut facilement etre atteinte, 
a partir de la jonction des rivieres Kinojevis et Villemontel, par la voi2 
du lac Kewagama. On peut se rendre dans le canton de Destor a partir 
de la riviere Kinojevis, par la petite riviere Dufresnoy, qui est facilement 
navigable en canot, sauf dans le temps des basses eaux. Des lignes fron
tieres, des lignes centrales nord-sud et est-ouest, ont ete tracees dans tous 
Jes ,cantons. Ces lignes et certains sentiers donnent acces a des loca!ites 
situees a une distance des voies d'eau. 

Une route d'hiver a ete ouverte a partir de Makamik jusqu'au Ian 
Osisko et offre la route par terre la plus courte pour penetrer dans la regiou. 
Le gouvernement de Quebec se propose d'ameliorer plus tard ce chemin, 
de fagon qu'il se prete aux voyages d'ete. 2 Un autre chemin d'hiver con
duit depuis le lac Larder, qui est un terminus du chemin de fer Temiska
ming and Northern Ontario, jusqu'au lac Osisko. En ete ii convient tout 
a fait aux pietons, mais ii n'est pas encore carros able. Un rhemin qui part 
du village de Villemonrel mene jusqu'a la riviere Kinojevis. 

Pendant l'annee 1924, un service regulier d'aviation a cte ouvert par 
le "Laurentide Air Service, Limited," a partir d'Haileybury et d'Angliers 
jusqu'a divers endroits dans le Quebec ocritlental. En 1925, ce service fut 
continue par une autre compagnie. 

CARACTERE GENERAL DE LA REGION 

Topographie 
Les regions cartographiees de Clericy et de Kinojevis sont situees dans 

le Bouclier canadien et participent au relief abaisse qui le caracterise. Ces 
regions font aussi partie de la "zone argileuse" et font voir Jes traits carac
teristiques propres a cette particularite physiographique. La majeure 
partie de la contree repose sur de l'argile d'ou s'elevent en saillie des bosses 
rocheuses, isolees, petites et arrondies, quoiqu'il y ait des plateaux etendus 
d'ou l'argile est pratiquement absente. 

t Vcpuis Ja publication de ce rapport-ci en anglais, un sen·ice de chemin de fer a ete etabli entre 
'l'asrhereau (O'Brien) et Rouyn. 

2 Cette route est n1nintenant acces.sible aux automobiles (dCcem.bre 1926). 
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Les parties plus elevees de la contree ont ete mentionnees par Wilson 
mus les noms de "plateaux rocheux". Ce genre de pays se montre surtout 
developpe clans le nord, dans les cantons de Manneville, d'Aiguebelle et de 
Destor OU les collines Abijevis forment une crete de !'est a l'ouest relative
ment assez elevee. La plus grande largeur de cette crete, du nord au sud, 
est de 21 a 3 milles. La hauteur maximum au-dessus du niveau de la 
riviere Kinojevis est de 500 pieds. Une grande partie de cette crete est 
1 ecouverte d'une mince couche d'humus. 11 s'y trouve du drift glaciaire, 
mais on n'y voit de l'argi,le que dans les parties plus basses. La ou la 
Yegetation a ete detruite par le feu, de grandes etendues de roche nue SOnt 
exposees sur les hauteurs et, sur les pentes, de vastes depots de matieres 
morainiques et de rivage sont a decouvert. Les depots de rivage se com
posent de cailloux bien assortis . Les plages, prises a part, sont presque ou 
tout a fait horizontales. Elles se formerent sur les rives d'un grand lac 
post-glaciaire pendant les periodes ou le niveau de l'eau fut presque 
stationnaire. Le plateau est coupe du nord au sud par des vallees assez 
etroites, dont plusieurs contiennent de petits cours d'eau. Des vallee se 
clirigent egalement de l'est a l'ouest et divisent la crete principale en une 
serie de cretes secondaires. 

Une autre section d'un relief considerable se trouYe clans le sud-ouest 
du canton de Clericy et dans la partie contigue du canton de Dufresnoy. 
Le relief en est beaucoup moins prononce que dans le cas des collines 
Abijevis. Dans la partie sud de la region cartographiee de Kinojevis, il y 
a aussi des etendues d'un relief assez prononce. La plus grande de celles
ri est une crete etroite a flancs abruptes pres du centre du canton de Belle
combe. 

Les parties restantes des regions cartographiees sont occupees par 
deux zones de terre basse, separees l'une de l'autre par le prolongement du 
plateau mentionne deja comme existant clans les cantons de Clericy et de 
Dufresnoy. Ces zones ont en majeure partie comme fond une argile dont 
la surface plane est brisee a de grands intervalles par de petites protube
rances arrondies de roche ou par des moraines basses. Les bas es terres 
produisent le meilleur bois et renferment le gros de la terre arable. La 
liinite nord de la plus septentrionale des basses terres traverse la limite 
orientale des regions cartographiees, a un miilile au nord de la riviere 
Kinojevis et se dirige presque vers l'ouest jusqu'au lac Dufresnoy. Sa 
limite meridionale passe a environ un mi:llie au sud du lac Kewagama et se 
dirige vers l'ouest jusqu'au lac Clericy superieur et de 18. clans une direc
t10n nord-ouest jusqu'a l'e:ll.'tremite sue! du lac Dufresnoy. La zone meri
dionale des basses terres est de forme plus irreguliere. Elle comprend la 
partie sud du canton de Dufresnoy et presque tout le canton de Rouyn a 
!'exception d'une crete au sud du lac Rouyn et d'une autre au nord du lac 
Kekeko; tout le canton de Bellecombe, a !'exception d'une crete tres 
etendue a l'ouest du lac Caron; tout le canton de Joanne sauf la cinquieme 
partie au nord; tout le canton de Vaudray sauf cleux cret.es qui se trouvent 
l'une au nord et l'autre au sud de la riviere Kinoj evis, au portage Gendron; 
et une zone etroite clans la partie nord de Montanier et la partie sud atte
nante du canton de Bousquet. 
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Hydrographie 

Le systeme hydrographique de la region est irregulier. Le systeme 
regulier des eaux de l'ere pre-pleistocene fut derange par le depot de 
matieres morainiques et d'argile lacustre et par des changements subse
quents de l'elevation, a la suite du retrait de la calotte de glace pleistocene 
et, comme resultat, des caracteres plus recents lui ont ew imposes. La 
riviere Kinojevis en est le principal cours d'eau et elle emporte a la riviere 
Ottawa toutes les eaux des deux regions cartographiees. Elle a une 
longueur de 110 milles, presqu'entierement en dedans des regions carto
graphiees. Son cours est bizarre du fait que la source de la riviere est a 
moins d'un mille et demi du portage Gendron, endroit situe sur la principale 
riviere a 1,0 milles de son embouchure et a 150 pieds au-dessous du niveau 
du petit lac qui se trouve a la source de la riviere. 

AGRICULTURE 

Le Quebec occidental, quel que puisse etre son avenir minier, fournira, 
en dernier ressort, des foyers pour un grand nombre de colons. Vu que les 
regions cartographiees sont eloignees des chemins de fer, on n'a encore fait 
aucun effort reel pour les coloniser, mais avec l'avenement des chemins de 
fer et l'amelioration des grandes routes, plusieurs parties de cette contree 
seront colonisees. Les plus grands lacs et la riviere Kinojevis fournissent 
des voies de transport qui seront de reelle valeur pour les pionniers colons 
sur la vaste etendue de terres arables qui borde ,ces eaux. 

La terre arable est limitee surtourt aux deux z,ones de basses terres 
recourvertes d'argile. La plus grande region continue de ·ce qui sera reconnu 
comme etant de la bonne terre a culture, est une partie en forme de coin, 
laquelle comprend le canton de La Pause, la moitie est et le quart nord
ouest du canton de Clericy, ainsi qu'une etendue dans le voi inage du lac 
Dufresnoy, clans le canton de Dufresnoy. Au nord, se trouvent les collines 
rocheuses d'Abijevis. Une seconde grande etendue de terre arable se ren
contre clans la zone des basses terres du sud et comprend la majeure partie 
des cantons de Joanne et de Rouyn, la partie sud des cantons de Dufresnoy 
et de Bousquet et les parties du nord de Bellecombe et de Vaudray. Dans 
la partie oentrale du canton de De tor, il y a des eten<lues de ce qui peut 
etre reconnu comme de la bonne terre a culture, mais prise dans son en
semble, la partie ud du canton est recouverte d'un sol qui contient une 
forte proportion de sable et la quantite de terre a cailloux est considerable. 
Un bon nombre de feux de foret ont enleve du sol les matieres organiques. 
Une evaluation moderee estime que le 60 pour cent des regions cartogra
phiees se prete a !'agriculture. 

Le gouvernement federal possede une ferme experimen,tale a La Fermo, 
a quelques milles a l'ouest d'Amos, et depuis sa fondation il s'est ecoule 
suffisamment de temps pour demontrer les chances de succes agricoles de la 
region. Des registre;;; meteorologiques ont ete tenus clans cet etablissement 
depuis. sa creation, fournissant au fermier des renseignements extremement 
utiles quant au climat du district. 

LES FORETS ET LA COUPE DU BOIS 

Le 'bois de construction de la region est une de ses ressources les plus 
importantes. Sauf la otl le feu en a detruit la croissance, la majeure partic 
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du district contient du bois de pulpe d'une grande valeur et dont Ila vente 
constitue presque tout le revenu d'un bon nombre de colons. Les etendues 
de bois de pulpe correspond.ent a peu pres aux etendues designees comme 
terres arables. 

Les forets de la region, sont le type d'une grande section du Comte 
d'Abitibi ,et de la partie nord du comte de Temiscamingue. L'epin€tte 
noire est l'arbre le plus commun. Elle recouvre principalement les regions 
basses argileuses, mal dessechees, mais se rencontre egalement sur des 
terrains plus sableux et dans des regions plus elevees avec le pin gris, le 
baumier €t des arbres a feuitles decidues. Le baumier se limite, en grande 
partie, aux terrains lourds clans les districts assez bien dessecbes. 11 a en 
grande partie ete detruit, ces quelques dernieres annees, par le ver du 
bourgeon de l'epinette. L'arbre resiste Un OU deux ans apres avoir ete 
attaque par ce ver, mais il est ensuite renverse par les tempetes. Les arbres 
renverses et la n,ouvelle croissance d'arbustes rendent la marche tres diffi
cile. Les pins sont representes par le pin gris, le pin rouge, et le pin blanc 
en quantite bien moindre. Le pin gris croit principalement sur les terrains 
rocheux bien, draines et sur les vastes plaines sablonneuses. C'est de beau
courp le pin le plus abondant et certains bocages fleurissant sur les plaines 
sablonneuses fournissent desi traverses de ch€min de fer et peuvent. aussi 
servir comme bois de pulpe. On rencontre le pin rouge et le blanc dans 
les endroits rocheux et sablonneux et, avec fos plus grosses epinettes, ils for
ment la principale source des bois de sciage. Les cretes plus elevees portent 
de belles qualites de bouleau, mais cette reserve de bois ne sera disponsible 
que lorsque les facilites de transport auront ete ameliorees. La proportion 
relative de cette sorte de bois e t faible. Le tamarac abondait autrefois, 
mais fut presque completemen,t detruit, il y a environ 30 ans, par la mouche 
a scie du meleze. Quelques-uns d€S arbres qui furent alors detruits Sont 
encore debout, mais le tamarac du district se compose aujourd'hui de 
jeunes arbres qui poussent sur les bords marecageux de petits lacs. 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Les depots de surface de la region peuvent fournir des materiaux de 
construction pour l'usage sur place seulement, mais non pas pour !'exporta
tion. Le sable et le gravier de construction, peuvent s'obtenir en plusieurs 
endToits et en quantite considerable. 11 n'y a pas de pierre de 'Construction 
qui Se recomman<le de soi-meme par sa beaute OU par sa facilite a etre 
extraite des carrieres. Les argiles lacustres, qui se rencontrent ga et 13., 
Sur une si grande etendue, varient quelque peu quant a ]eur composition. 
Dans quelques endroits, bien qu'on n'en ait pas fait d'essais, l'argile se 
montrera tres probablement propre a faire de la brique pour la consom
mation locale, mais on devrait faire tout d'abord dans toute localite un 
essai soign,eux des proprietes de l'argile. Quelques argiles sont trop riches 
en chaux pour etre employees dans la fabrication de la brique. 

TOURBE 

On rencontre plusieurs lacs desseches et ces vieux bassins sont remplis 
de tourbe. Des excavations dans un ou deux endroits demontrenl; que Jes 
gis~ments de tourbe s'etendent a une profondeur de plusieurs pieds. 11 se 
peut que de grandeSi etendues de ces depots soient revelees par la prospec-
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tion, mais il n'est pas probable qu'elles aient quelque valeur au point de 
vue commercial d'ici a bi.en longtemps en raison de la grande provision de 
bois. de chauffage. 

FORCE HYDRA ULIQUE 

Les. renseignements suivants, touchant la force motrice que l'on peut 
tirer des rapides de la riviere Kinojevis, se rapportent a la partie de la 
riV'iere situee entre le laic Kewagama et la frontiere sud du oanton de 
Dufresnoy; ils ont ete empruntes au " Troisieme rapport de la Commis
sion des Oours cl'Eau de Quebec" (1914), de la page 88 a la page 91. Le 
rapport oontient des renseignements quant aux divers projets gen~rateurs 
de force motrice. 

Rapides 

1.-Rapide Plat ..... .............. ....... . ....... . ... . . .. . 
2.-Rapide Cascades ..... ....... . ... .. .. . . ...... .... .. ... . 
3.-Rapide Clayhill, partie superieure . .... .. .. .... . ....... . 
4.-Rapide Clayhill, partie inferieure ............ . ....... . . . 
5.-Rapide Cyclone ...................................... . 
6.-Rapide pres de la ligne Sullivan . .. .... ................ . 

Rapide en amont du portage Gendron ........ . .. . .. . .. . 

Source 

pieds 
3·78 

25·73 
17·93 
2·20 
7·38 
1 ·60 
2a3 

GEOLOGIE GE JERALE 

REGION ALE 

Decharge 
en pieds 
par sec. 

Chevaux 
vapeurs 
evalues 

a8o 
pour cent 

128 43 
128 296 
150 243 
150 30 
150 100 
150 21 

Non mesure par la 
Comm ission. 

La roche de fond dans les regions de Clericy et de Duparquet se oom
pose de roches vdlcaniques precambriennes, <le sediments et de roches 
intrusives, recouverts en tres grande partie par des depots pleis-tocenes 
qui sont s.oit 1le produit direct de la nappe de glace continentiaJe, suit des 
depots formes dan lcs lacs en marge de la glace. Il n'est pas douteux que 
les formatio.ns du genre des sediments paleozoi:ques' n'aient existe la, 
autrefois, mais !'erosion en a enleve toutes les traces et l'intervalle entre 
le preoambrien -et le pleistocene est represente par une grande discordance. 

Les formations precambriennes sont des prolongeunents veIB l'e t de.s 
formations precedemment reconnues <larus les regions <l'Opa.satika et de 
Duparquet. La serie de roches V·Olcaniques designee sous le nom de Kee
watin est la plus ancienne. Etroitement associee a ces roches ii y a une 
serie seclimentaire clans le canton <le Clericy. Plus recente que l'une et 
l'autre, se trouve une serie de roches principalement d'origine seclimentaire. 
Ces formations sont recoupees par plusieurs intrusions acides et baMques. 
A l'ouest de la -region cartograpihiee on observe, en plus, une formation 
plus recente du precambrien, la serie <le Cobalt, laquelle, cependant, ne 
s'etend pas vers l'est clans les regions de Clericy et de Kinojevis. Il se 
peut qu'elle n'y ait jamais existe ou, plus probablement, qu'e1le y ait existe 
mais qu'elle a,it ete enlevee par !'erosion. 
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Tableau des formations 

Recente et pleistocene .... , ............................ .. ,Argiles lacustres, 
moraine de fond. 

graviers de plage, 

Grande discordance 

I Roches intrusives pre-Cobalt .. ,Gab bro a olivine plus recent, gab bro 
(?) quartzeux. 

Contact d'intrusion 

Roches intrusives pre-Cobalt .. Granite, diorite, syenite, porphyre-
syenite. 

Monzonite quartzeux. 
Amphibolite. 
Lamprophyre. 
Gabbro plus ancien et peridotite. 

Contact d'intruswn 

Timiskaming . ........... , . . . ...... .. ................... ,Conglomerat, grauwacke, arkose et leurs 
equivalents alteres. 

Discordance 

'

Roches intrusives prl?-Timis-,Granite (?). 
kaming. Lamprophyre. 

Contact d'intrusion 

Keewatin .............................................. Sediments (bande Clericy); conglomerat, 
arkose et argili te. 

Roches volcaniques: basalte, andesite, 
rhyolite et tufs. 

ROCHES VOLCANIQUES DU KEEWATIN 

L'etendue de terrain aux roches volcaniques sous-j acentes clans les 
regions de Kinojevi et de Clericy est continue 'avec celle occupee par des 
roches analogues d-ans les regions delinees d'Opasatika et de Duparquet et 
qui ont ete mises en correlation ·avec le Keewatin de !'Ontario. ENes s'eten
dent depuis la partie nord de la region de Kinoj evis, OU elJes sont bordees au 
sud par des strates du Timiskaming jusqu'a et au defa de la limite nord de 
la region de Clericy. A l'ouest de !'angle nord-ouest de cette region, dane la 
partie occidentale du canton de Destor, elles sont en contact avec des sedi
ments s'orientant la vers le nord et qui appartiennent probablement au 
Timiskaming. 

Les roches volcaniques du Kcewatin ressemblent aux roches corres
pondantes de !'Ontario. En majeure partie ce sont des >laves d'une com
position variee avec lesquelles se trouvent des sediments interrubanes, quel
ques-uns tout a fait pyroclastiques et d'autres formes de matieres deposees 
sous l'eau. On a cru que les epanchements de laves, a cause de leur grande 
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etendue, avaient coule par de larges fissures, bien que la presence des 
matieres pyroclastiques fait voir qu'il s'y trouvait du mo,ins que~que~ cone,~. 
Les laves comprennent des rhyolites et des porphyres a rhyohtes JUSqu a 
des basaltes. Dans quelques-unes, les constituants primitifs sont encore 
reconnaissables, mais d'autres ont ete tellement alteres que leur composi
tion originelle n'est que matiere a induction. Dans d'autres, tous les plus 
petits traits stratigraphiques ont ete obliteres, mais la plupart d'entre eux 
conservent ces caracteres d'origine telles que les structures a coussinets et 
les textures amygdaloi:des et fluidales. Les bandes associees de matiere 
pyroclastique font voir generalement une alteration relativement legere. 

Dans la partie occidentale de la region de Clericy, dans le voisinage 
des lacs Dufault et Dufresnoy, les laves acides predominent. Ailleurs, les 
laves de ce genre ne forment qu'une faible proportion du groupe volcanique. 
Les laves acides comprennent la rhyolite, le trachyte et des andesites plus 
acides ainS'i que leurs equivalents porphyritiques. Les laves porphyritiques 
ne different en apparence des types non porp'hyritiques seulement en ce 
qu'elles renferment de phenocristaux de quartz ou de feldspath acide. 

Les rhyolites varient de couleur a partir du blanc laiteux au rose, 
brun,, vert pale, et noir. Les traits caracteristiques importants sont la 
cassure concho'idale et le grain fin. La plupart des laves acides contien
nent de petits phenocristaux de quartz et de feldspath. Ces roches acides 
sont plus resistantes a !'alteration a I'air que les types plus basiques. Dans 
le voisinage du la·c Dufresnoy, quelques-unes des rhyolites ont ete rem
placees par un carbonate qui, en plusieurs endroits, produit une surface 
alteroo de rouille. II y a peu de rhyolites spherolithiques et amygdalo'ides. 
Les spherules ont environ un quart de pouce de diametre et se composent 
d'excroissances rayonnantes de petits cristaux. Les amygdales sont ordi
nairement remplies de quartz avec, dans quelques cas, de l'epidote, de la 
zoi:site et du carbonate. Les amygdales sont ordinairement petites, bien 
que quelques-unes atteignent un diametre de 2 pouces. L'epidote est peut
etre le mineraI secondaire le plus commun trouve dans les rhyolites. 

Un grand nombre de trachytes sont a grain assez grassier, jusqu'a plus 
d'un millimetre. Le type normal est un tapis de feldspath avec un peu de 
quartz et des mineraux ferromagnesiens. Quand il y a des phenocristaux 
d'orthose, ils sont ordinairement plus alteres que oeux de plagioc1ase. 
Les andesites se ·changent peu a peu en dacites avec augmentation du con
tenu de quartz. Un type commun, en quelques parties, c'est une dacite 
porphyritique avec des phenocristaux de quartz bien developpes. 

Les laves basiques comprennent les andesites plus basiques et les 
basaltes. Elles sont generalement plus alterees que les laves acides et elles 
sont caracterisees par une forte teneur en mineraux tels que la chlorite, 
l'epidote et la hornblende, d'ou elles tirent cette couleur vert fonce qui pre
domine. Le grain est ordinairement fin, mais il y a aussi des varietes 
porphyritiques a grain grassier. La caracteristique la plus frappante c'est 
la structure ellipsoi:de qui s'es t developpee d'une maniere si predominante 
dans les andesites. Les textures amygdaloi:des sont communes dans les 
types plus basiques. Plusieurs epanchernents basiques sont d'une grande 
epaisseur et ordinairement la partie centrale est, ~a et la, a grain grassier 
et possede une texture ophitique. Ce developpement de la texture ophi-
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tique est plus etendu dans la region de Clericy que dans celle de Dupar
quet vers l'ouest. Associes avec des basaJtes diabasiques grossiers, il y a 
certains facies .clans lesquels de tres gros phenocristaux de feldspath se 
trouvent dans une pate a grain assez fin. Ces phenocristaux atteignent 
une dimension de 3 pouces, mais ils sont comp1letement alteres. L'augite 
est, en plusieurs cas, assez recente, bien que generalement de la homblande 
secondai:re s'y soit developpee. Lesi produits ordinaires d·e l'alteration dans 
ces laves sont l'epidote, la zo'isite, et le carbonate. 

De nombreuses couches de tufs et de conglomerats sont interstratifiees 
avec Jes laves et ressemblent, au point de vue mineralogique, aux laves 
auxquelles elles sont associees. Les tufs, dans certains cas, ont ete deposes 
dans des conditions subaeriennes, et dans d'autres, sous l'eau. Dans des 
specimens de manipulation, ces roches a moins qu'elles fassent voir des 
plans de stratification bien marques, peuvent difficilement etre distinguees 
des laves, et tout leger developpement de schistosite rend impossible la 
distinction entre J.es deux classes de roches. 

Les agglomerats et les conglomerats rares constituent une phase tres 
frappante des types stratifies. Ils se composent de fragments de roche 
volcanique enfermes dans une gangue de matiere plus fine. Les fragments 
plus gros ont un diametre de 2 pieds ou davantage, mais la plupart ont 
moins de 2 pouces de diametre. Dans les agglomerats, la plupart des frag
ments vont de l'angulaire au sous-angulaire, mais dans les phases con
glomeratiques ils sont assez bien arrondis. Les agglomerats ont probable
ment 6te produits dans le voisinage de cones volcaniques mais Jes cailloux 
arrondis des conglomerats ont, sans doute, ete transportks et uses par frotte
ment de fagon analogue avant leur mise en place. Dans plusieurs cas, des 
fragments acides, de cou~eur claire, apparaissent dans une gangue de cou
leur foncee. Une roche moins commune, c'est l'epanchement agglomere qui 
a resulte du fait que In. lave qui s'avangait ramassait des morceaux detaches 
de la roche. Ces types se distinguent par la presence de fragments irregu
liers de roe:he enfermes dans une lave qui peut etre d'une composition 
tout a fait differente. 

Dans quelques endroits ou les roches sont bien en vue, une succession 
volca.nique bien typique est tres visiblle. Des epanchements d'epaisseur 
variee se sUlccedent l'un a l'autre et des couches de matiere fragmentaire y 
sonlt intercalees. Les canaux par lesquelll! la lave a atteint la surface a.ppa
raissent maintenant comme des dykes composes de la meme matiere que Jes 
epanchements, rnais, bien que [es dykes soient nombreux et que plusieurs 
puissent representer des filons, ii est rare que des dykes semblables soient 
vus se melant tout a fait a des epanchements superposes. A l'ouest 
du lac Dufault OU les epanchement~ sont presque horizontaux, uin filon 
peut etre observe traversant les epanchements plus anciens et se melant 
aux coulees superieures. 1 C'est le seul gisement connu dans la region ou 
le filon d'un epanchement ait ete definitivernent localise. 

L'etendue laterale relativement petite des depots particuliers composes 
de matieres sedimentaires interstratifiees avec Jes laves, fait voir qu'ils ont 
ete formes dans des petits volumes d'eau. Les fragments arrondis dans les 
depots grossierement fragmentaires sont tout a fait. ceux que pow-rait pro-

1 H.-C. Cooke, Communication personnelle. 
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duire l'eau courante. Le caractere general de !'ensemble des epanchements 
et des sediments fait croire que les epanchements ont et6 rejetes en dehors 
sur une surface de terre sur laquelle il y avait de petites etendues d'eau 
plutot que sur un fond oous-marin, comme on le croyait autrefois'. L'exis
tence d'une grande etendue de laves ellipsoi:dales n'est pas par elle-meme 
le temoignage d'une origine sous-marine, vu que des formes semblables a 
des coussinets pres des Yolcans modernes montrent que des laves ellipso1-
clales peuvent etre formees sur une surface de terre. 

BANDE DE SEDIMENTS DE CLERICY 

Dans la region de Clericy, il y a une bande de sediments que l'on 
croit d'age pre-Timiskaming. Les faibles donnee disponibles indiquent 
que les sediments sont, en general, du meme age que les roches volcaniques 
du Keewatin qui les entourent. Les sediment semblent former une bande 
continue de 22 milles <le longueur, depuis la partie centrale du canton de 
Destor jusqu'au lac Chassignolle clans le canton de La Pause. La continuite 
ne peut pas, de fac;on precise, etre etablie a cause du manque d'<i.ffieure
mentt:1 sur une grande etendue clans le canton de La Pause et en raison de 
la presence le long d.e l'allure de la bande clans l'angle nord-ouest de Clericy 
et clans ]'angle contigu au sucL-est du canton Destor, cl'une masse de syenite 
de 2 milles de diametre, au nord-ouest de laquelle aucun affieurement n'a ete 
remarque sur une distance de 3 milles, plus loin le long de !'allure des sedi
ments. La plus grand~ largeur remarquee de la bai:;~e de sediments . se 
rencontre clans .la part1e onentale du canton de Clency et elle attemt 
2 milles l 

Les sediments se composent, en grande partie, d'arkose avec de la 
grauwacke, de l'ardoise et des bandes plus petites de conglomerat. La 
nature des sediments et Jes alterations qu'ils ont subies varient quelque peu 
clans toute la longueur de la bande. Le gisement de !'extreme ouest qui 
fut surtout remarque se trouve clans le sud-est du canton de Destor; il a 
environ un demi-mille de longueur et une largeur maximum de 1,500 pieds. 
Une contree recouverte de drift existe au nord-est et, plu loin, des roches 
volcaniques se font voir. Le long de la bordure septentrionale de cette 
partie de la region sedimentaire, les affieurements se compo ent de grau
wacke a grain fin laquelle renferme des lenti.Jles ,d'une arkose a grain p1Lus 
grassier. A environ 200 pieds au sud, il y a des lentilles etroites, de 10 
a 15 pieds de largeur, de conglomerat clans la grauwacke. Le conglome
rat varie dans sa composition. Des ca~lloux de porphyre a rhyolite, du 
granite, du jaspe de couleur foncee, du quartz et d'autres roches se rencon
trent egalement a cet endroit. Les cailloux sont bien arrondis et ont rare
ment plus de 3 pouces de diametre. Au sud des lentilles de conglomerat, 
il y a des sediments a grain fin parfaitement rubanes qui se changent a 
l'air en une couleur plutot claire. Ceux-Ja ont une largeur en travers de 
]'allure d'environ 1,000 pieds. Plus au sud, il y a une bande etroite de 
conglomerat qui a l'apparence d'un conglomerat de base. Le conglomerat 
renferme des cailloux de roches volcaniques qui ressemblent aux roches 
voisines du Keewatin. Des cailloux legerement arrondis, ayant quelquefois 
15 pouces de diametre, sont inseres clans une gangue verte qui provient 
probablement aussi de ]'attrition de roches volcaniques passablement 
basiques. Un cailloux de quartz vitreux a ete remarque. Les blocs erratiques 
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ont ete considerablement comprimeo;. Les sediments se dirigent generalement 
au nord par 60 degres ouest et plongent presque verticalement. Les plus 
fins sont parsemes de petits amas de porphyre syenitique, dont quelques
uns sont tres carbonates. D'autreo; amas de porphyre se rencontrent dans 
la contree recouverte de drift au sud-ouest le long de l'allure des sediments. 

Une bande sedimentaire, d'environ 300 pieds de l.argeur, se rencontre 
a un mille et demi au nord de la frontiere sud du canton d'Aiguebelle et 
tout pres de la frontiere occidentale du canton. Les sediments sont sem
blables en apparence a ceux que l'on vient de decrire, mais ils sont situes 
au nord-est de la bande principale et sont, en apparence, interstratifies avec 
les roches volcaniques du Keewatin. Ils se dirigent legerement au sud de 
l'est et possedent une inclinaison presque verticale. Suivant le temoignage 
des fissures qui ressemblent a des fissures de retrait, l'on considere que les 
sediments vont en ordre ascendant du sud au nord. 

Des affieurements d'arkose grossiere, avec des couches argilacees, se 
presentent le long de la principale bande sedimentaire dans le canton de 
Clericy, au nord-ouest de la riviere Kinojevis, mais les affieurements de 
roche ne sont pas nombreux. L'arkose est composee de grains ayant 
jusqu'a 7 mm. de diametre, de quartz, d'orthose et de plagioclase, avec 
un peu de biotite et d'epidote. Les grains vont de l'angulaire au sub
angulaire. Le feldspath est tres altere et quelqucs-uns des fragments de 
quartz sont une mosa'ique a grain plus petit et peuvent probablement etre 
du petrosilex. 

Droit au sud-est de la riviere Kinojevis, ou la bande sedimentaire est 
de 2 milles -l de largeur, les strates sont mieux exposees. Les sediments 
sont de l'arkose et des schistes interstratifies comme ceux du nord-ouest de 
la riviere, avec une petite bande de conglomerat pres du contact septentrio
nal avec les roches volcaniques. La direction est generalement de 30 degres 
au sud de l'est. L'attitude des roches volcaniques droit au nord des sedi
ments fut determinee a un endroit et la ces roches font face au sud en 
plongeant en dessous des sediments. La presence des conglomerats contenant 
des cailloux volcaniques sur la bordure nord de la bande sedimentaire, 
semble fournir une autre indication que les sediments se trouvent au-dessus 
des roches volcaniques vers le nord. L'inclinaison des sediments pres du 
contact avec les roches volcaniques est ou verticale ou legerement vers 
le nord. L'attitude generale des sediments dans le voisinage de la bordure 
sud de la bande n'a pu etre determinee, mais on a vu, en quelques endroits, 
que les strates s'incllinaient versi le sud. 

Au sud-est des affieurements pres de la riviere Kinojevis, aucun 
affieurement n'a ete observe le long de la direction sur une distance de 5 
milles jusque dans le voisinage du lac Chassignolle, ou il y a quelques 
affieurements de grauwacke verdatre, quelque peu alteree, avec des bandes 
d'ardoise interstratifiees. Une grande partie de la roche est un schiste 
qui, YU sous le microscope, se compose, en grande partie, de grains de 
quartz et d'un peu d'orthose et de pLagioclase acide. Une quantite con
siderable de mica brun pale et du mica blanc se sont developpes parallele
ment au clivage. Les affieurements dans le voisinage du lac Chassignolle 
ne permettent pas de determiner, d'une fagon exacte, la largeur de la bande 
sedimentaire a cet endroit, mais on croit qu'elle atteint plus d'un mille. 



12c 

A dix milles au sud-ouest de la bande de sediments de Clericy il y a, 
dans la riviere Kinojevis, a 3 miHes en aval du lac Routhier, une petite 
lle reposant sur de l'arkose et de l'ardoise interrubanee, exactement sem
blable aux sediments de Clericy. L'allure de ces couches est d'environ 35 
degres au sud de l'est, paraHele a ceNe dre la region principale v;ers le nord
est. L'inclinaison est tres prononcee vers le nord. Cet affieurement se 
presente dans la region du Keewatin a une courte distance au nord du con
tact Timiskaming-Keewatin et l'on pourrait penser que les strates appar
tiennent ·au Timiskaming, mais comme elles sont, lithologiquement, identi
ques aux sediments de la bande de Clericy et qu'elles suivent a peu pres la 
meme direction, ii est probabLe qu'elles possedent 1es memes rapports avec 
les couches volcaniques du Keewatin qu'ont les strates de la bande de 
Clericy. De petits affieurements des sediments se rencontrent a l'est et au 
nord de l'ile, mais les pointements sont peu nombreux et la largeur de la 
bande sMimentaire n'a pu etre determinee. 

Les relations exactes entre le Keewatin et la bande de sedi
ments de Clericy n'ont pas ete etablies definitivement a cause de la 
rarete des affieurements de roches voloaniques et de sediments, particu
lierement dans les regions critiques pres du contact entre les deux groupes 
de strates. Les sediments sont entoures des roches volcaniques du Kee
watin, excepte peut-etre vers le sud-est au dela des limites de la region 
etudiee. Les dispositions des laves, partout OU eU.es ont ete determinees, 
auSiSi loin a l'ouest qu'a la frontiere ontarienne, font voir qu'il y a un paral
lelisme general entre 'les axes de structures des epanchements et !'allure gene
rale des sediments, tous deux ayant une direction un peu au sud de l'est. 
Des observations independantes faites par Cooke et par les auteurs du pre
sent rapport, demontrent que les roches volcaniques, juste au nord des sedi
ments, pres des rapides Clayhill, se dirigent parallelement aux sediments et 
font faoe au sud, et que la direction et !'attitude des epanchements a 8 milles 
au nord-est sont les memes. Droit au sud des rapides dits Cyclone, sur la 
riviere Kinojevis, a la frontiere occidentale du canton de Clericy, Cooke 
trouva que les epanchements de cote sud des sediments suivent la direction 
ordinaire, mais qu'ils font face au nord, suggerant ainsi que les sediments 
se trouvent le long d'un axe synclinal. Le temoignage rapporte a une page 
precedente indique que les sediments, la ou ils sont traverses par la riviere 
Kinoj evis, sont stratigraphiquement sus-j a cents aux roches volcaniques 
situees immediatement au nord, mais il n'a pas ete possible d'etablir si les 
sediments sont interstratifies avec les roches volcaniques du Keewatin ou 
si, comme l'a suggere H.-C. Cooke, ils se trouvent dans un synclinal de 
roohes v(jlcaniques plus anciellJles. Hs sont provisoirement consid.eres 
comme etant du meme age en general que les roches volcaniques du Kee
watin. Leur dissemblance lithologique d'avec les strates du Timiskaming 
et la discordance structurale qui existe entre les deux formations, comme 
cela est indique dans une page suivante, sont considerees comme etant la 
preuve que les sediments de Clericy ne sont pas de l'age du Timiskaming. 

Le manque d'affieurements continus dans l'angle sud-est du canton de 
Destor annule !'expose fait directement que la bande de sediments dans le 
canton de Destor est continue avec le massif principal de la bande de sedi
ments de Clericy, bien que cette opinion ait ete adoptee, en premier lieu, 
par les auteurs. Un autre temoignage obtenu recemment indique que les 
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sediments dans le canton de Destor occupent le sommet d'une structure 
anticlinale qui renferme les roches volcaniques du Keewatin. L'axe de cet 
anticlinal se dirige a 40 degres au sud de l'est. Au voisinage du lac Clericy, 
les sediments semblent occuper une position pres du centre d'un synclinal 
qui est situe au nord-est de l'anticlinal de Destor et possede une direction 
structurale analogue. La presence de ces sediments dans deux structures 
paralleles et opposees peut indiquer que les sediments pres du lac Clericy 
sont plus recents, et meme beaucoup plus que ne le sont les sediments dans 
le canton de Destor. 

GABBRO PLUS ANCIEN ET PERIDOTITE 

Quelques affieurements du "gab bro plus- ,ancien", qui est en saillie dans 
les regions de Duparquet et d'Opasatika, ont ete observes, mais Jes etendues 
sont trop petites pour en garantir la differenciation Still la carte. La roche 
est semblable au gabbro plus recent, mais clle est beaucoup p1usi alteree et 
fait voir un plus grand nombre de phases plus acides. Elle a une apparence 
OJJICtueus·e verdatre due a Ja presence de l'epidote et d'autres produits de 
!'alteration dan Jes feldspaths. H .-C. Cooke la considerait comme apparte
nant au post-Keewatin, mais plus ancienne cependant que le porphyre a 
syenite. Elle se confine aux regions du Keewatin. 

Un bien petit nombre d'affieurements de periodotite ont ete remarques. 
Ils semblent se presenter comme des dykes modifies qui traversent les laves 
du Keewatin et etre plus anciens que le granite. La peridotite est vert 
fonce, ordinairement beaucoup alteree, et se compose de gros amas separes 
d'augite, d'amphibole, de chlorite et de serpentine. On a remarque un petit 
filon d'amiante frangible dans l'un de ces massifs de roche, sur la riviere 
Kinoj evis, en aval des rapides •aux Cascades, dans le canton de Manneville. 

SERIE TIMISKAMING 

Les sediments Timiskaming sont sous-jacents a la majeure partie de 
la region de Kinojevis. Ils sont coupes au sud par le gros batholithe 
meridional et sont en contact avec Jes roches volcaniques du Keewatin 
au nord. Leur largeur maximum est plus de 17 milles et ils forment une ban
de qui s'etend vers l'ouest dans la region d'Opasatika, vers !'est a travers 
toute la largeur de la region de Kinojevis, et plus loin vers la riviere Bell. 

Les strates se composent presqu'entierement de conglomerats et 
de grauwacke metamorphisee. Sur la lisiere occidentale de la region de 
Kinojevis, une bande de grauwacke a grain fin, de 1,500 a 2,000 pieds de 
large, forme le bord septentrional de la zone de roches du Timiskaining et 
elle &e confine aux roches du Keewatin. A partir de la frontiere occidentale 
de la region cartographiee, la bande suit une direction un peu au nord de 
J'e&t sur une distance de 4 milles, ou elle tourne abruptement vers le nord 
sur une distance d'un mille, et oil elle reprend son allure vers l'est jusqu'a la 
riviere Kinojevis. Les strates qui forment cette projection vers le nord 
se composent, en grande partie, de conglomerats dont le pendage, comme 
il est indique a un endroit par une lentille incluse de grauwacke, est a 
un angle eleve vers le nord. La direction de cette bande d'un mille de lar
geur va faiblement au nord de l'est. Au sud de la bande de grauwacke a 
grain fin, il y a une bande de conglomerats grossiers, ayant 4000 pieds 
de largeur. C'est une continuation de la bande de conglomerats qui 
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appara!t dans la region d'Opasatika et s'etend, avec une largeur pre15que 
uniforme, vers l'est jusqu'a. la riviere Kinojevis. Le pendage se fait vers le 
nord a un angle variable qui atteint une moyenne de 50 degr&;. Au sud 
de la bande de conglomerats, il y a une large etendue d'une grauwacke tres 
metamorphisee laquelle indique un metamorphisme qui augmente pro
gressivement vers le sud jusqu'au point ou le batholithe granitique inter
cepte. 

A l'est de la riviere Kinojevis, les phases de ce conglomerat ne cons
tituent seulement qu'une proportion secondaire des sediments du Timi -
kaming. II y a au contact Keewatin-Timiskaming des grauwackes meta
morphisees si semblables en apparence au roches volcaniques metamorphi
s6es que, par endroits, la limite entre le Keewatin et le Timiskaming a ete 
faite d'une fagon arbitraire. Aun mille au sud du contact avec le Keewatin, 
quelques amas isoles de conglomerats apparaissent clans la grauwacke pres 
de la riviere Kinoj evis. A un mille plus au sud, le conglomerat forme une 
bande definie, de largeur variable, mais atteignant environ 600 pieds dans 
la plupart des endroits et qui affieure presque continuellement sur une dis
tance de 7 milles vers l'est a partir de la riviere Kinojevis. Puis loin a l'est, 
il n'y a aucun affieurement sur une di tance de 5 milles -2-, jusqu'au point ot1 
le conglomerat appara!t de nouveau dans la direction de la bande et con
tinue a affieurer vers l'est, sur 3 milles, jusqu'a l1a bordure orientale de la 
region. Au dela de ce point, il s'etend sur une longue distance dans la 
meme direction. Une bande moindre y est parallele sur une petite distance 
au nord jusqu'a la frontiere orienta1e de la region. La bande principale se 
dirige un peu au nord de l'est et plonge vers le nord. Au sud de cette bande 
principale, des grauwackes tres metamorphisees, semblables a celles de 
l'ouest de la riviere Kinojevis, s'etendent vers le sud jusqu'a la bordure 
granitique. 

Les bandes de conglomerats se composent, en grande partie, d'un 
conglomerat grassier avec lentilles de sediments plus fins t els que la grau
waicke et l'arkose. De.s conglomerats plus fins se rencontrent egalement ga 
et la. A l'ouest de la riviere Kinojevis, la bande de conglomemts la plus au 
.nord ·est generalement faiblement exposee. Elle s'etend vers l'ouest sur une 
distance de 5 milles a partir du grand coude que fait la riviere Kinoj evis et, 
comme il a ete dit anterieurement, elle est en contact avec le Keewatin au 
nord et la grauwacke fine au sud. Lesi strates se composent principalement 
de conglomerats fins avec de nombreuses lentilles de grauwacke et un plus 
petit nombre de lentilles d'arkose. L'affieurement le plus au nord, a l'ex
tremite occidentale de la bande, est un conglomerat fin dont les cailloux, 
variant entre la grosseur du poing et celle d'un ceuf, sont enclaves dans 
une gangue de grauwacke, de couleur entre le gris et le vert fonce, et qui fait 
voir a la fois des phases massive& et rubanees. Les caiLloux constituent a 
peu pres le 80 pour cent de la roche et representent plusieurs types des 
roches du district, tels que le granite rouge, dans quelque cas travers,e par 
des filons de quartz, de porphyre syenitique, un schiste carbonate acide, 
semblable a celui que l'on trouve au lac Rouyn, un porphyre trachytique 
et une andesite porphyritique, tous deux semblables aux roches que l'on 
rencontre au sud du lac Rouyn, et de nombreux exemples, de la grosseur 
d'un oeuf, du petrosilex ferrugineux rouge, legerement magnetique. Les 
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mmeraux qui forment les cailloux sont le quartz mineralise et l'epidote. 
Oe dernier est probablement derive d'epanchements basiques. Interstra
tifies avec les conglomerat&. il y a des phases phylla<liques et quartziques 
qui, en plusieurs endroits sont tres cisaillee et alterees. Ailleurs, clans 
cette bande septentrionale de conglomerats, le~ affieurements se composent 
principalement d'une grauwacke vert fonce avec, en quelques endroits•, des 
phases de conglomerats composee de cailloux fins dans une gangue de 
grauwacke semblable. 

IJa bande meridionale de congllomerats, qui s'etend depuis la frontiere 
oocidentale de la region jusqu'a la riviere Kinojevis, se dirige pa:ra.Mele
ment a l•a bande du nord. Les plus gros affieurements forment des cretes 
a l'ouest du lac Vallet (rSimpson) et s'etendent presque continuellement 
jusqu'a la bordure occidentale de la region. Daus la partie septentrionale 
de la bande, les affieurements sont moins nombreux et ne forment pas des 
cretes aussi prononcees. La bande est formee de nombreux gisements 
lenticulaires de conglomerats et de grauwackes. Les lentilles de conglomerat 
se composent de blocs crratiques et de cai lloux de roches intrusives et volca
niques clans une gangue de grauwacke cisaillee, de couleur verdatre ou gri
satre. Les blocs sont arrondis ou legcrement angulaire ; ils varient de 
quelques pouces a plus d'un pied de diametre, et constituent le 40 OU 70 pour 
cent de la roche. Parmi les roch.es granitiques representees par les cailloux, 
le granite, la syenite et le porphyre a l:\Yenite sont les plus communes. 
Toutes ·les varietes des rocheS' vo.lcaniques de 11a region y sont presentes 
sous forme de cailloux ou de blocs roules. Autant qu'on a pu !'observer, la 
partie septentrionale de la bande contient de plus petits blocs e1Tatiques que 
la partie meridionale. Sur le bord meridional, on a apergu aussi des galets de 
grauwacke dont la plupart n'ont que quclques pouces de diametre, bien 
que quelques-uns atteignent des diametres de plus d'un pied. Les len
ti'lles de grauwacke interstratifiees ont, en plusieurs endroits, plu ieurs 
piedrs d'epaisseur et leur composition est semblrable a celle de la gangue 
dn conglomerat. Daus p:lusieurs endroit>s, elles sont bien etablies, les 
couches, en general, n'ayant pas plus de 4 pouces d'epaisseur. L'attitude 
de !'horizon du conglomerat a ete deterrninee a partir de cene des lentilles. 
Le caractere original de strates est neilativement peu change sur de ~andes 
etenducs, mais, par endroits, la roche est beaucoup cisaiU.ee et fa les galets 
oont en genernl fortement ecras6s et la gangue possede une 3tructure 
flu1dale correspondant a la forme des galets les plus cLurs. 

Les gi ements de conglomerats situes plus au nord, a !'est de la riviere 
Kinrojevis, sont de petites lentilles, dont deux ont ete remarquees rlroit au 
sud du ruisrseau Davidson, qui se jette dans le grand coude de la riviere 
Kinojevis. Ces lentilles sont as:::ez mal exposees, mais apparemment elles 
sont petites comme etell!due, bien que des fajllles aient contribue a leur 
emplacement actuel et a leurs proportions. Le conglomerat est d'une 
variete plus fine. 11 se rencontre •aussi des galet de syenite et de quartz 
filonien de meme que de roches volicaniques. 11 y a de la matiere quartzi
tique tres fine et interstratifiee. Le conglomerat de la principale bande vers 
le sud, est d'une variete plus grossiere; il contient des lentilles de grauwacke 
et res emble d'assez pres a 1a bande de conglomerat grassier du sud, a 
l'ouest de la riviere Kinaj evis. 

35170-2 
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La grauwacke, qui constitue de beau coup la maj eure partie des roches 
du Timiskaming clans la region, est, en tres grandie partie, fort meta
morphisee et constitue principalement un schiste typique. Elle se compose 
de petits fragments de quartz et de feldspath accompagnes de fragments 
de roches ou de mineraux ferromagnesiens, tels que le mica ou la horn
blende. 

La grauwacke de la bande septentrionale a l'ouest de la riviere 
Kinojevis est tres tendre, facilement erodee et ne fournit en somme que 
tres pen d'affieurements. La direction de la bande est en concordance avec 
celle du conglomerat adjacent et son pendage ioie fait Yers le nord. Les 
roches varient du vert fonce au gris et, dans plusieurs cas, presentent unc 
apparence brillante. Les couches varient en epaisseur depuis ,celle du 
papier jusqu'a 1 et 2 pouces. Les roches sont en general tres cisaillees 
et les plans de stratification sont tordus. Le grain est tres fin. Qa at 
Ja des phases fines de conglomerat se sont developpees qui ressemblent aux 
roches des regions principales de conglomerats, excepte que les galets 
mesurent rarement plus de 1 ou 2 pouces de diametre. 

Les grauwackes de la contree, a l'est de la riviere Kinojevis, qui for
ment la bande de 2 milles de largeur entre la zone de conglomerats et la 
bordure du Keewatin, se dirigent un peu au nord de l'est et le pendage, 
Ja ou on l'a examine, est escarpe du cote du nord. En plusieurs endroit$ 
toute evidence de la stratification a ete obliteree par la schistosite superpo
see, mais clans presque tous le . endroits, en general, la stratification peut etre 
apergue meme la ou la grauwacke est cisaillee. L'epaisseur des couches 
varie a partir d'une fraction de pouce jusqu'a plus d'un pied. Les couches 
adj acentes font ordinairement voir quelque difference de couleur qui varie 
entre le gris fonce ou brun et le vert et qui est generalement deterrninee 
par le contenu des mineraux plus fonces. Le grain est tres fin et depassc 
rarement 2 mm. Le quartz, l'orthose, le plagioclase et la biotite ou Ia 
hornblende en sont les principaux constituants. Le mica blanc se presentc 
en petite quantite clans quelque -unes des roches plus metamorphisees. 
Mcme les grauwackes les moins alterees semblent avoir subi une cristal
lisation nouvelle presque complete. L'orthose, le plagiodase acide et 
le quartz sont ordinairement assez recents et meme clans des phases de 
roches tres cisai1lees, ils ne font pas voir les effets de deformation auquel 
on pourrait s'attendre si une cristallisation nouvelle n'avait pas eu lieu. 
Les grains de quartz ne montrent aucune croissiance secondaire parallele de 
silice. Dans la grauwacke moins a1teree, les grains de mineral sont dis
poses d'une maniere irreguliere, mais clans des phases plus alterees ils sont 
paralleles aux plans de schistosite, et ceux-ci semblent correspondre, par 
leur direction, a la stratification. Des plaques minces montrent des grains 
irreguliers de quartz, de feldspath et de biotite ou de hornblende inseres 
clans une pate a grains plus fins des memes mineraux. D'autres se com
posent presque entierement de quartz et de biotite. Plusieurs font voir des 
mineraux de carbonate qui se sont developpes comme produits de !'altera
tion ou par infiltration. L'epidote, le sphene, la magnetite, et 1a tourmaline 
ne constituent que des mineraux accessoires. De tous les feldspaths, 
l'orthose semble etre le plus susceptible d'alteration. Les phases les plus 
alterees de la grauwacke approchent, par leur caractere general, des varictes 
tres metamorphisees de la bande meridionale dans le voisinage du contact 
de granite. 
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Les grauwackes metamorphisees qui se trouvent de chaque cote de la 
riviere Kinojevis, au sud des bandes du conglomerat meridional, sont en 
generail moins alterees vers le nord, et deviennent des micaschistes dans le 
voisinage immediat des amas granitiques et vers le bard du batholithe 
meridional. Les types mains alteres correspondent a ceux qu'on a deja 
decrits, tandis que les plus alteres sont des schistes et des gneiss caracterises 
par le mica OU la hornblende OU par les deux mineraux a la fois. 11 y a 
une grande quantite de feldspath par endroits et quelquefois meme des 
enchevetrements de quartz et de feldspath. Des roches de ce genre tendent 
a etre a grain plus grassier que les varietes mains alterees. Quelques 
schistes pres des contacts granitiques renferment de grandes quantites de 
mica blanc et, clans un cas, la sillimanite et l,e grenat se sont developpes, 
mais, en somme, les schiste.s grenatiques et les gneiss sont rares. 

Une bande etroite d'une formation de fer magnetique fut remarquee 
comme etant interstratifiee avec la gramrncke au sud du lac Kewagama. 
La bande est large d'environ 125 pieds et affieure sur la ligne centrale du 
cant-0n de Bousquet a environ un quart de mille au nord de la riviere Bous
quet (Kiekkiek). Elle occasionne une forte deviation de l'aiguille de la 
boussole. La roche est rubanee de noir et de blanc et les bandes vont de 
l'epaisseur d'une feuiile de papier jusqu'a plus d'un millimetre. Les bandes 
blanches se composent de quartz presque pur, tandis que les noires sont 
principalement de magnetite. Un mineral vert et fibreux, probablement 
une ·hornblende, form e de petits massifs spheriques. En plaque mince, on 
observe que la roche est a grain tres fin et mincement rubannee. Les 
bandes d'une couleur plus claire se composent presque entierement de quartz 
avec quelques grains de magnetite, tanclis que les couches plus foncees sont 
formees de magnetite avec tres peu de quartz. La magnetite peut con
stituer le 40 pour cent de tout le volume de la roche. 

Une bande de conglomerat, d'au mains un mille de largeur, se rencontre 
juste 1au nord du poteau des rangs IV et V, sur la limite entre les cantons 
de Duparquet et de Destor, en dehors de la region cartographiee. Le con
glomerat contient des gros galets et des cailloux bien arrondis ayant jusqu'a 
un pied de diametre. Les galets semblent etre composes principalement de 
lave acide, mais il y a aussi des galets de petrosilex rouge et d'une roche 
ignee grossiere. Le conglomerat contient de nombreuses lenti'lles de quart
zite, d'arkose et de grauwacke. L'allure d'une bancle limoneuse clans la 
partie sud du conglomerat indique une direction de 49 degres au sud de 
l'est. Vers le nord, des directions un peu au nord de l 'est ant ete remar
quees, et on nous rapporte que l'allure de la bande du conglomerat suit 
ces directions, 1que c'est une 1continuation de la zone de sediments situee 
au nord du lac Duparquet. Bien qu'aucun travail detaille n'ait encore ete 
fait, l'on considere que cette bande de sediments doit etre mise en rapport 
avec le Timiskaming vers le sud a cause du parallelisme de la direction des 
deux bandes et de leur ressemblance lithologique. 

La nature des rapports structuraux qui existent entre les roches vol
caniques du Keewatin et les sediments du Timiskaming est encore une 
matiere a discussion. M.-E. Wilson, dans son rapport sur la region carto
graphiee de Kewagama , est porte a croire que les sediments, qui semblent 
plonger sous les roches volcaniques, sont les plus anciens. J.-A. Bancroft, 
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dans son rapport publie par le ministere des Mines de Quebec, admet que 
du moins <;a et fa des sediment.<;; plangent en dessous des roches volcaniques 
et ii exprime ]'opinion que les roches peuvent. avoir ete retournees et que 
les sediments sont reellement plus recents. En 1922, H.-C. Cooke, dans 
son rapport sur la region cartographiee d'Opasatika, mettait les roches vol
caniques de la region en rapport avec le Keewatin, et les sediments avec le 
Timiskaming d'Ontario. II faisait voir un temoignage que les roches volca
niques etaient plus anciennes que les sediments et qu'une discordance exis
tait entre les deux formations. 

La preuve recueillie par les auteurs du present travail dans les regions 
cartographiees de Clericy et de Kinojcvis, n'est pas consideree comme con
cluante. Elle peut se resumer comme suit. La ou les· determinations 
structurales furent faites dans les terrains volcaniques, on trouva que la 
direction generale de ces formations plongeant a pie etait au sud de ]'est. 
La bande de sediments de Clericy, que !'on croit etre du meme age general 
que le Keewatin, tend aussi vers le sud de l'est. Les structures du Timis
kaming, telles qu'indiquees par les bandes sedimentaires bien definies et 
continues, celles surtout des phases du conglomerat, ont une direction le
gerement au nord de !'est. Leur angle de pendage varie de 50 degres a 
l'ouest a vertical a !'est. Les cailloux dans le Timiskaming sont des types 
de roche semblables a ceux qui composent les roches volcaniques du Kee
watin et, par endroits, comme par exemple dans ],e canton de Rouyn, les 
cailloux semblent etre derives d-e roches qui se rencontrent juste au nord 
des sediments du Timiskaming. Les cailloux de granite et de syenite res
semblent aux roches de massifs intrusifs a l'interieur du Keewatin, vers le 
nord. 

Les conclusions suivantes sont tirees de la preuve ci-dessus. Les direc
tions structurales des roche v()lcaniques et des sediments, indiquent respec
tivement deux plissements successifs, dont le premier n'a pas affecte les 
i::ediment et qui est oblique par rapport au dernier plissement qui compre
nait les sediments. S'il ne s'agit que d'une periode de plissement, ii est 
difficile d'expliquer la divergence considerable entre le plissement dans le 
Keewatin et celui dans le Timiskaming. Si, d'un autre cote, on attribue 
deux plissements et si le dernier est considere comme celui qui a produit 
les plis sud-est dans le Keewatin, ii est difficile d'expliquer comment la 
longue bande est-ouest du Timiskaming a echappe a ce plissement et a 
retenu sa direction est-ouest d'un bout a l'autre. Les cailloux de roches 
volcaniques dans le conglom6rat du Timiskaming, presupposent !'existence 
d'une formation volcanique anterieure. 11 semble plus logique de penser 
que cette formation est celle qui est a notre portee, le Keewatin, que de 
supposer une formation volcanique encore plus ancienne, dont on ne peut 
trouver aucune autre preuve. La presence clans le conglomerat du Timis
kaming de cailloux d8 roches profondes melees a d'autres roches d'origine 
volcanique, semble etre une bonne preuve qu'une periode considerable d'ero
sion intervint entre le depot de roches volcaniques et celui des ediments. 

AMPHIBOLITE 

Les principaux depots d'amphibolite qu'on ait remarques sont sur les 
bords des lacs Vallet et Kinojevis. L'amphibolite est d'un vert fonce, d'un 
grain entre moyen et grassier et approximativement equigranulaire. Les 
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principaux constituants visibles sont la hornblende et la chlorite, et, en 
quelques endroits, le mica. Les faces de clivage des mineraux donnent a 
la roche une apparence brillante et a facettes. Dans quelques cas la calcite 
et le feldspath se presentent dans des interstices. La roche se presente en 
amas de dyke ou sous forme de filons-couches, lesquels1 semblerut avoir pene
tre a travers OU le long des couches de grauwacke du Timiskaming. On 
remarqua un massif de 12 pieds d'epaisseur, quelques-uns sont plus epais,, 
mais un plus grand nombre sont beaucoup plus minces. En quelques en
diroits Ja surface laissc voir de· massifs nodul·aires qui suggerent des cous
sinets d'une lave ellipsoi:dale ma! developpee. Dans ces cas, le carbonate 
est abondamment dist.ribue entre Jes spheroi:des. Ce type est tres bien en 
vue pres du petit rapide sur 'Ja riviere Kinoj6vis, en aval du lac V1allet. 

Des plaques minces de la roche different legerement. Dan,s quelques
unes, l'actinolite et une hornblende vert bleuatre sont les seuls mineraux 
ferromagnesiens. D'autres decelent une quantite considerable de biotite, 
de hornblende et d'a.ctinolite avec une petite quanrtiite de feldspath inter-

titiel et un peu de quartz. La majeure partie des feldspaths est non maclee, 
mais quelques-uns font voir ]'aspect moire typique du micrdline. Les 
carbonates, la magnetite, ]'apatite, le grenat et le sphene constituent Jes 
mineraux accessoires. 

L'origine de J'amphibolite est douteuse. Puisque la composition chi
mique de la roche est si basique et que les massifsi dans tous Jes horizons 
sont interrubanes avE:c la grauwacke, sans signe de contact conforme a la 
gradation, il semble improbable que l'amphibolite soit d'origine sedimen
taire. D'autre part, il n'y a aucune diminution dans la grosseur du grain 
pres du con.tact, comme on pourrait s'y attendre dans une intrusion ou un 
epanchement. On peut expliquer un etat de choses sembla.ble comme etant 
d{: a une cri;,.tallisation nouveJ:le de Ja roC'he originairc. L'hypothese Ja 
plus plausible c'est que la roche est une intrusion basique metamorphisee 
apparaissant comme nappe intrusive dans Ja gra.uwacke. 

Ccs roches correspon.dent a quelques-unes des phases du lamprophyre 
telles que decrites par Cooke, et a l'amphibolite telle qu'elle est mentionnee 
par M.-E. Wilson clans son rapport sur Ja region cartographiee de Kewa
gama. Sur le lac Kinojevis, un massif d'amphibolite est recoupe par un 
dyke de granite, ce qui indique que J'amphibolite est plus ancienne que 
que]lques-1ms du moins des granites de la region. 

LAMPROPI-IYRES 

Quelques dykes de Jamprophyrc ont ete renmrques. Ils ne sont pro
bablement pas tous du meme age. Plusiems dykes de lamprophyre forte
ment cisailles sont associes aux laves du Keewatin dans le canton de Clericy. 
Ils sont maintenant presque en,tierement changes en chlorite avec des groupes 
de cristaux de rutile clans un agregat a grain fin de felspath et de quartz 
secondaire. Des dykes etroits de lamprophyres micaces beaucoup moirn; 
alteres traversent Jes sediments de Clericy. Ceux-ci presentent une 
apparence distin,ctement bigarree due aux cristaux idiomorphiques de mica 
de couleur de bronze. Un Jamprophyre hornblendique associe a des pheno
oristaux de hornblende dans une pate a grain fin, apparait dans le Keewatin 
pres de son contact avec le Timiskamin.g. 11 est probablement du meme 
age que ceux rapportes sur la carte comme post-Timiskaming, par Cooke, 
clans b region d'Opasatika. 
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GRAXITE ET ROCHES IKTRUSIVES APPAREKTEES 

Les amas de roches intrusives a.cides sont comparativement nombreux 
dans le sud de la region de Kinojevis et dans le nord de celle de Clericy. 
Entre ces deux .regions abon,dantes en roches intrusives, il y a une bande 
de sediments et de roches volcaniques dans laquelle aucune grosse rochc 
intrusive acide n'a ete remarquee. D es deux regions, celle du sud renferme 
la plus grande quantile et les plus gros amas detaches de roches intrusives 
acides. Tous ces amas sont peut-etre une partie de la bordure nord en.
fermee du gros batholithe que !'on sait s'etendre au sud vers le cours 
inferieur de la riviere Ottawa. Les amas dans la region septentrionale de 
Clericy sont de dimensions bien petites et leur etendue tout entiere com
prise est egale a moins de la moitie de 1'6tendue combinee des roches in
trusives acides de la region de Kinoj evis. 

REGIO)l" DE KINOJEVIS 

Les amas de roches acides intru ives de la region de Kinojevis varient 
de contour et sont irregulierement distribues, mais en allant vers le nord, 
il y a une diminution progressive dans la grosseur des massifs pris a p::irt et 
leur etendue tout entiere. Ils forment le sous-sol a environ 50 pour ceni; de 
b moitie meridionale de la rangee . ud des cantons. La direction de la 
schistosite des schistes de biotite va, en general, de !'est a l'ouest et semble 
n'avoir aucun rapport soit avec les directions suivies par les amas intrusifs 
en forme de grande baie qui constituent le contact septentrional du bathoh
lithe meridional soit avec la direction de !'axe des masses intrusives plus 
petites. 

Les divers ama de roche granitique qu'on voit affieurer sont, sans doute, 
des extensions vers le haut d'un gros batholithe dctache et sous-jacent. Vu 
le fait que les amas intrusifs isoles devien,nent progressivementJ moins 
nombreux vers le nord, il est raisonable d'en deduire que le massif ba.tho
lithique se trouve a des profondeurs progressivement plus grandes ver' le 
nord, et qu'en dessous de l'amas de cou.ches du Timiskaming qui plongent a 
pie pres du nord de la region d.e Kinojevis, les roches in,trusives batholithi
ques sont probablement a une plus grande profondeur. 

Les roches intrusives acides recoupent les schistes du Timiskaming et 
sont par consequent d'age post-Timiskaming. Toutes les roches intrusives 
peuven,t ne pas etre du meme age, mais on n'a obtenu aucune preuve de la 
difference de leur age. Lithologiquement, elle peuvent ctre classifiees 
corn.me syenite a augite, syenite porphyritique et granite. La syenite a 
augite forme a la fois des amas d'une dimension considerable et de peti tes 
bosses comme il s'en presente clans le canton de Bousquet et dan.s la partie 
nord du canton de Montanier. Le plus gros mas•" if se trouve dans !'extreme 
sud-ouest et s'etend a l'ouest et au sud, au dela des limites de la region carto
gra.phiee, clans laquelle, clans le canton. de Bellccombe, il occupe une 
etendue mesurant 3 milles a la fois du nord au sud et de !'est a l'ouest. un 
autre gros massif est situe le long de la frontiere orienta.le de la region de 
Kinojevis, clans le canton de Montan,ier, et s'etend de 4 milles du nord 
au sud et, 1a l'interieur de la region, de 3 milles de l'ouest a !'est . La syenite 
porphyriitique forme des massifs de dimensions a peu pres egales a celles 
de la syenite a augite. Le plus gro amas se renicontre, dans sa plus grande 
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partie, a l'ouest de la riviere Kinoj evis, a 4 milles de la frontiere meridion,ale 
de la region cartographiee. D'autres massifs sont repandus a travers le 
canton de Montanier. Le granite normal avec ses phases pegmatitiques 
forme environ le 50 pour ·cent de l'etendue totale occupee par les roches 
intrusives gran.itiques. Le plus gros massif detache a environ 6 milles de 
longueur du nord-ouest au sud-ouest, et 5 milles de largeur. Il est situe 
de chaque cote du lac Caron. Un gros amas se presente clans la partie 
sud du canton de Montanier et de nombreux petits amas se rencontrent 
dan,s les cantons de Vaudray et de Montanier. 

La syenite a augite est, generalement, une roche equigranulaire asso
ciee a du feJ<l15iPath TOSe et de !'augite OU de la hornblende presque noire 
avec une teinte verdatre. Qa et la la roche est legerement porphyritique et 
les grains ont ordinairement environ 4 mm. de diametre. Les mineraux 
ferromagnesiens forment environ le 40 pour cent de la roche et se com
posent de cristaux gros et courts, souvent idiomorphiques, d'augite ou de 
hornblende. Au microsco.pe, l'augite se rnontre presque sans couleur et 
presente plusieurs phases d'alteration jusqu'?t la hornblende verte. Dans 
quelques cas la hornblende se trouve presqu'a !'exclusion de !'augite, mais 
la hornblende paralt toujours ~tre secondaire apres !'augite. Les mine
raux ferromagnesiens se trouverut clans une pate composee de plurs petits 
individus a grains presque egaux de microcline, de plagiocla e acide macle 
et d'un orthose souvent altere. Les grains de quartz sont plutOt rares. 
Ou a remarque clans une localite des enchevetrements vermicules (myr
meketic) de quartz et d'albite. L'epidote, le sphene, l'apatite et un peu de 
biotite constituent les mineraux accessoires. 

La syenite porphyritique, bien qu'elle tende a ctre porphyritique, n'est 
pas un vrai porphyre a syenite, vu qu'ella ne se compose pas de pheno
cristaux bien dkveloppes clans une pate de cristaux plus fins. C'est essen
tiellement une syenite clans laquelle la plupart des cridaux de fcldspath 
sont id.iomorphiques et de grosseur considerable. Plusieurs cristaux de 
feldspath rose atteignent des diametres d'un demi-pouce, bien qu'ils soient 
generalement quelque peu plus petits. La proportion du foldspath par 
rapport a la hornblende est d'environ 80:20. Les feldspaths potassique'> 
representes par le microc:line et l'orthose sont en proportion presque egale 
par rapport au feldspath sodique; l'albite-oligoclase et les enchevetrements 
perthitiques des deux sont crdinaires. En plaque mince, on se rend compte 
que la roche se compo e essentiellement de gros cristaux de feldspath 
entoures de cristaux plus petits de feldspath et de hornblende. La horn
blende forme de petits cristaux, interstitiels clans presque toutes les phases, 
mais atteignant r;a et la une gro ·seur qui se rapproche de celle des feldspath . 
Au microscope, la hornblende est de couleur vert bleuatre. Le quartz et 
l'orthose sont interstitiels par rapport aux autres cristaux. Il y a de la 
biotite en petites quantites. L'apatite et le zircon sont des mineraux acces
soires. 

Le granite est ou rose ou gris et fait voir quelques degres de variation 
clans la texture et clans la composition. Les varietes plus foncees sont prin
cipalement caracterisees par la hornblende et la biotite, tandis que les 
varietes plus claires contiennent du mica blanc et un peu de biotite. L'> 
roche se compose de 20 a 40 pour cent de quartz, moins de 20 pour cent dt: 
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mmeraux ferromagnesiens et le reste de feldspatps. Dans presque toutes 
les parties de la region, 1la hornblende, avec des quantites moindres de biotite, 
constituent les mineraux ferromagnesiens des granites, mais quelques phases 
contiennent de la biotite et d'autres du mica blanc. L'albite est presque 
universellement presente en grandes quantites; l'orthose et le microcline 
sont aussi en evidence. Les enchevetrement.s micrographiques de quartz 
et d'orthose sont communs. Les accessoires communs a tous les granitr.'! 
sont l'epidote, le spheue, le zircon, l'apatite et le grenat. 

Les sediments et Jes granites sont [, la foi recoupes par die dykes de 
pegm!1tite et d'aplite, et des am!aE de pegmatite apparnis~ent ordinaire
ment pres du contact de la masse granitique autour du lac Caron et gene
ralement clans toutcs les grand100 'tmidues mfriclionales <le granite. Ces 
pegmatites sont riches en orthose et en mica blanc, l'orthose formant 
parfois de cristaux ayant jusqu'a 8 pouces de diametre. Les cristaux de 
mica atteignent jusciu'a 2 pouccs de diametre. Le quartz constitue le 10 
au 20 pour cent de ].a masse rocheuse; ii est interstitiEJ! clans lcs autres 
cristaux et depasse rarement un pouce de diametre. Les enchevetre
ment<; graphiques du qu!1rtz et de l'orthose sont communs et quelques-uns 
sont sur une grande 1ec:helle. Les a;plites sont en forme de pe:tits dykes eit 
appartiennent a la variete holocristalline typique, a grain fin. Ils se com
posent principaliement de quartz et de feldspath. L'albite est le feilclspath 
le plus oomrn/Un et ~'orthose et le qnairtz composient le reste de la roche. 
Les enchevetrement.c; micrographiques de quartz et d'albite sont com'muns. 
La hornblende est le principal des mineraux ferromagnesiens peu abon
dants. 

Reaion de Glfricy 

Les roche intrusives acides, clans l1a region de Clericy, sont moinclres 
comme etendue totale de la superficie et les masses individuelles sont plus 
petites que clans la region de Kinoj evis. Elles sont dispersees clans toute la 
region a partir de la limite septentrionale des sediments du Timiskaming 
jusqu'a une petite di&tance de la frontiere septentrionaile de la region. Quant 
a la structure, le roches intrusives acides montrent, en deux occasions, une 
reguilarite qui fait totalE\lllent dMauit clans les roches int.rusives de la region 
de Kinojevis. Dans la partie sud-ou~t du canton. de C'lericy, un m1ass.jf 
lineaire de granite se presente affectant une direction de sue! 30 degres 
est et s'etendant en droite ligne sur 7 milles avec une largeur moyenne de 
1 mille. Dans le centre du canton d·e La Pause, 12 millles a !'est, ii y a unc 
erie de massifs d'augite-syenite, disperses sur une ligne de 7 mille. de 

longueur, parall'lement a la masse granitique de Clericy. Ccs ma ifs 
d'augite-syenite solllt probablerru:!nt 1845 parties superieures d'un ama sye
nitique qui 1e t continue le long d'une c!Jirect:Ji.on die l'a:>ee dont !'allure est 
indiquee par Jes massifs isOlles qui afileurent. En sus de ces deux etendues 
de roches intrusiv€s acides, un massif de porphyre syenitique, de 1 mille J1 
de long sur 2 mille de large, se rencontre au nord-ouest du canton de 
Olericy, de petits massifs de divers types apparai sent dans la partie orien
tale de Clericy et le sud-e t de Destor, et au sud-ouest se trouve le pro
longement oriental du batholithe Dufault, dont la section, clans la region 
cartographiee de Clericy, mesure environ 5 mille du nord au ud et envi
ron 2 milles de l'est a l'ouest. 
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Au point de vue petrographique, la plupart des roches sont semblables 
a celles de la region de Kinojevis, mais de plus grandes variations semblent 
exister et quelques-unes des phase~ clans Jes types de roches de Clericy n 'ont 
pas leurs ·equivalents clans la region de Kinojevis. 

Bien qu'aucune des roches intrusives acides de CJ,faicy ne traverse 
Jes sediments du Timiskaming, l'on croit, neanmOlins, que la majeure pa.rtie 
est egatle par l'age aux roches intrusri.ves du , ucl et, prur con equent, est 
posterieure au Timiskaming. Mais on emit que quelques-unes peuvent 
etre anterieures au Timiskaming, Jes raisons etant Jes suivantes: la corn.
position p&trographi1que dissemblable de que1ques-unes des roches intru
sives cln norcl; !'indication, clans le cas de deux amas int.rusif , d'un r&p
port po ible entre l'inbrusion et la structure suprposee comme pre-Timjs
kaming; Jes intrusions adjacentes aux couches du Timiskaming n'ont pas 
ete trouvees. nulle part comme s'etenclant clans ces strates; en fin, les cail
loux de granite et Ies autres roches intrusives acides clans le conglomerat du 
Timiskaming ressembJ.ent de tres pres aux amas intrus·ifs qui envahissent 
le roches du Keewatin clans la region de Clericy. 

Les affieurement.5 de syenite augitique clans la region de Oleri1cy sont 
rebtivement peu nombreux. Un petit affleuremerut de syenite augitique 
basique apparait au sud cl€JS rapides de Clayhill, sur Jes rangs V et VI, 
canton de Cl1ericy. Plusieurs affleurements d'amas separes die syenite 
augitique se rencontrernt le long cl'une zo111e bien definie qui s'&tencl du lac 
Cha ignolle ju qu'a la frontiere septentrionaJe du canton de La Pause, a 
2 miJles de sa frorutiere occidentale. 

La syenite porphyritique est la variete des roches intrnsives acides 
la plus largement repandue clans h region de Clericy. De petits dyk-es et 
des amas se trouvent clans le canton de Destor le long d\:ne ligne qui 
s'etend vers le nord-ouest sur une distance d'•environ 5 milles a partir de 
!'angle sud-est du canton. L'am'as isole le plus gros se rencontr-e au coin 
nord-ouest du canton de Clfricy, au sud-est des intru ions mentionnees 
plus haut. Cet amas est de formc ova.le, cl'environ 2 miUes de long et 1 
mi1ile -} de largeur. Sur une etenclue de 3 milles carres clans l'angle nord
est de l1a region de Clericy et se prolongeant sur unc courte distance jusque 
clruns les cantons d'Aiguebelle, de ManneviUe et de La Pause, il y a de 
nombreux affieurements de syenite porphyritique qui appartiennent princ~
pafament a de petits amas SUT les rives orientales des lac Matissarcl 
(Horsetail) et Caste (Beade) et le long du bord oriental de la riviere 
E:inojevis. II a ete impos<>ib~le de rclevcr ces massifs d'une m.an:iere exacte 
ur la carte a cause du drift qui les recouvre. Un petit affieurement d'une 

roche toute sembl-able se presente clans le canton de Mannev~lle, rlroit au 
nord-est des rapides Cascades, sur les c'laims MacCormack. 

Les granites constituent Jes plus gros massifs d'int.rusion clans J.a region 
de Clericy. La .partie orientale d'un batholithe de granite et de roches plus 
ba iques, se trouve autour du lac Dufault. Un pBtit massif d<e roche sem
blable apparalt droit au nord du portage Kinoj&vis-Dufault, a un mille a 
]'est du massif principal. Un amas lineaire de granite s'etend depuis la 
partie nord-ouest du canton de Joanne, a travers le canton de Clericy, et 
dans le canton de Dufresnoy, dJ"oit au sue! de La riviere Kinojevis. Son 
extremilte meridiona.Je e'St a 2 mil1les du contact septentrional des serl.iments 
du Timi1sfoaming. Dans la direction de 1'axe de la roche instrusive et a un 
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mille au sud, il y a un petit massif du meme granite qui fait probablement 
partie du massif principal. Un autre ma ' if de graniite d'un rn.ille de dia
metr.e environ traverse les greenstones sur la ligne centrale de Clericy 
dans les rangs IX et X. Le seul autre amas granitique delinee sur la carte 
clans la region c'est celui qui se rencontre au sud des rapides sur la riviere 
C1ericy. 

Les massifs de ro.ches intrusiYes acides trouves dans l,a oanton de 
La Pause ont les apparences. generales du quartz-augite-syenite, mais, a 
cause de 'la presence d'une quantite considera:ble de feldspath calcique 
avec le plagiocilase ,acide et le microcline, ilis sont appel&s augite-quartz
monzonite. La roche est ro5e, avec un grain qui atteint jusqu'a 4mm. 
Les rnineraux ferrom'agnesiens ferment le 20 et meme le 30 pour cent de 
la roche, le resite etarut du feldspath et un peu de quartz. Le plus gros 
cristaux de feldspath font voir une tendance a l'idiomorphisme avec des 
structures zona:les. Leurs centres sont d'un brun rougeatre et sont entou
res d'une zone plus claire, celle-ci a son tour, par une zone presque blanche. 
Au microscope, on voit que la zone centrale s'est tres alteree en calcite. 
C'etait probablement, a l'origine, un plagioclase basique. Le rnierodline 
est interstitiel clans les massif de plagioclase. Les cristaux d'augi,te en 
forme <le souol1es sont aussi interstitiels dans le f~ldspath. Vaugite cot, 
en partie, 1alteree en hornblende verte eit en chlorite. 11 y a, par-ci par-la, 
des grains de quartz vitreux. De peti,ts grains de mica blanc et de ca1lcite 
se sont apparemment d'8veloppes comme produits de !'alteration du plagio
clase. La magnetite et l'epidote s'y trouvent comme accessoires. 

L'amas de yenite augitique au sud du portage de Clayhill est assez 
parphyritique clans son eta,t normal. 11 est de couleur noire, a cause d'une 
forte quantite du mineral ferromagnesien qui constitue probablement enYi
ron le 50 pour cent de la roche. Les phenocristaux de feldspath sont de 
couleur ro e et longs parfois de 1 cm. 11 y a aussi de l'orthose et du 
plagioclLase, ce dernier etant souvernt zone. On remarque une quantite 
considerable d'enchevetrements microperthitiques des deux feldspaths. 
L'augite forme la majeure partie de la pate de couleur fonoee et, au 
microscope, l'augite est incolore et en voie de se changer en hornblende 
verte. Les mineraux accessoires sont le sphene, !'apatite, le zircon, la 
biotite, et, par endroit, l'epidote. 

La gmnde masse de syen:iJte porphyritique dans l'angle nord-ouest 
du canton de Clericy et les massifs plus petits situes au nord-ouest de 
cette ma e sont d·es roches de couleur mauve ou rose, gro' ierement por
phyritiques. Le plagioclase zone idiomorphique et les mas'ifs detaches 
d'orthose atteignent une longueur de 3 cm. L'orthose constitue a peu 
pres le 40 pour cent de 1a roche. 11 s'en tJrouve un peu dans un enchevetre
ment peI'bhitique associe a un pl,agioclase acide. Les cri taux d'orthose 
contiennent aussi de petites baguettes perthitiques d'un plagioclase remar
quablement fra:is. Le mineral ferromagn6sien c'est du pyroxene qui cons~ 
titue du 10 au 20 pour cent de la roche. 11 appara1t en grains de 4 mm. 
de longueur et de couleur vert fooce; il est interstitiel dians Las phenocris
taux de feldspath. Le reste de la gangue se compose de grains de feldspath 
qui ne depassent pas 6 mm. de diametre. 11 y a aussi du quartz et le 
sphen'e est un minerai accessoire. Les nombreux amas de syenite porphy
ritique dans le nord-est du canton de Clericy contiennent des phenocris-
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taux qui d&passent rarement 1 cm. de kmgueur. Le feldspath est rose, 
faisant voir dans plusiems cas une structure zonaire; !'augite est le mineral 
ferromagnesien et la roche ressemb.Je de pres au dernier amas mentionne. 
Sur le oJ.aim MaoCormack, dans le canton de Manneville, irl y a un pertit 
ama.s de syenite porphyritique semblable a ceux du nord-est du canton de 
Clericy, mais moins riche en mineraux ferromagnesiens et renfermant des 
phenocristaux de quartz. 

Le gros amas de granite sur la bordure occidentale de la region de 
Clericy forme la pavtie orientale du batholithe Dufault. Dans ses parties 
centrales la roche est de couleur rose et grossierement crista1Hine, tandis 
que veI\S les bords elle varie du gris a une coul·eur presque noire, et son 
grain est variabie. La variete rose contient de 50 a 65 pour cent de quartz, 
de 25 a 35 pour cent d'albite et d'orthose, et le reste est principalement 
une chlorite probablement derivee de la biotite. La variete foncee, qui 
est proprement une granodiorite, se compose, en grande pv.rtie, de horn
biende et de feldspath, avec, en generarl, moins de 10 pour cenrt dre quartz. 
Le foldspath e t, en grande partie, tres altere, dans quelques cas c'est de 
l'rulbite et, dans d'autres, de l'oligoclase. La partie detachee au norrd du 
portage Kinojevi1S-Dufault se compose entierement d'une variete de granite 
d·e oouleur cliaire. 

Le long massif intrusif situe presque entierement dans le canton de 
Olericy est un granite riche en quartz qui varie clans sa composition 
de place en place. La phase la plus commune possede un grain de 4 mm., 
et unie texture allotriomorphe. Le quartz oonstitue au moins Ge 60 pour 
cent de la roche et, a plusiel.llrs endroits, ii est opaliescent. Le feldspaith 
est entre [e rose et le blanc et ii s'est beaucoup altere en serioite. L'albite
oligoclase est le principal feldspath, mais il peut y avoir un peu d'ortho ' e 
et on y a observe un peu de microdine. L'alteraition semble ·avoir affeote 
tous les feld paths a un meme clegre. Les mineraux ferromagn&siens ont 
&te entierement changes en de som'bres amas d'epidote, d'oxyde de for, de 
ch1orite et de quartz. 11 y a, vers l'e::-..'i:remite meridionale du massif, un 
facies porphyritique clans lequel les phenocristaux sont de quartz et attei
gnent un diametre de 1 cm. 11 s'y trouve tres peu de mineral ferroma
gnesien. 

Un granite semblable a celui qui est mentionne plus haut, mais moins 
quartzeux, forme le petit amas juste au sue! des rapides sur la riviere 
Clericy. Un autre granite, de compos~tion analogue, mais legerement por
phyritique, compose l'amas sur la ligne centrale du canton de Olericy, 2 
milles i\ l'ouest du lac Caste. 

A l'est de la riviere Kinojcvis, clans le rang VII, canton de Olericy, ii 
y a plusieurs dykes de porphyre quartzeux et de feldspath. Les dykes 
s'orientent vers le nord 45 clegrC-s a l'ou'E!lst et ils ont 30 pieds et moins de 
largeur. Les roches renferment plu&ieurs phCnocristaux de quaI'ltz, d'or
those ~t d'oligoclase, en proportions a .peu pres egales et disperses d'une 
maniere uniforme clans une pate fine, cristallisee a nouveau, dies memes 
mineraux a.ssocies a beauooup de sericite et de chlorite en petites paillliettes 
mfinoos. Ces pailrletroes font voir une orientation paratlele qui donne une 
apparence schi rt:euse a la roche en specimens de laboratoire, mais les phe
nocristaux montrent peu ou point. du tout de parallelisme. Les pheno
cristaux de quarrtz vnrient en grosseur jusqu'a 3 mm. de diametrc, mais 



26c 

ceux de feldspath ne depasoont jamais 1 mm. La calcite s'est deve
loppee abondamment clans la pate, et !'apatite, le leucoxene et le rutile 
rnnt des mineraux accessoires. 

LE GABBRO PL l JS RECENT 

Un grand nombre de dykes de gabbro ont ete observes dans toute 
l'etendue cLcs deux regions relevees sur b carte et ii en exi te probablemelllt 
plusieurs autres. Un gros dyke, releve S'Ur la carte par H.-C. Cooke a 
travers .la region d'Opasatika, fut trouve se continuant au travers de 
l'angle nrn:-d-ouest du canton de Rouyn, et plus loin a travers de Clericy. 
Ce dyke a, par consequent, une longueur connue d'environ 40 mil~e.s. II a 
ete olassifie par Cooke comme pre-Cobalt, bien que 1\1.-E. Wilson l'ait 
delinee comme Keweenawien. Un dyke analogue dans le canton de Mon
tanier a ete suivi sur une distance de 12 milles clans une direction nord
est dans le canton d·e Bousquet et des dykes de longueur moindre avec la 
meme orientation generale furent observeS; ail1!eurs. Des affieurements iso
les, remarques en plusieurs point dans Ies regions cartographiees, sont 
probab1ement des parties d'autres dykes de longueurs con iderables. Les 
dykes varient en largeur a partir de quelques pieds jusqu'a plusieurs cen
taines de pie<ls, et la iplupart s'orientent de nord a nord 60 degres e t. 
Les dykes plus petits affieurent generalement sous forme de petites bosses 
arrondies, mai·s Jes plus gros ferment, par endro.its, de longues cretes. 

Les cLykes plus petits sont a grain beaucoup pllus fin que lcs plus 
gros et, en regle generalle, ils dficelent une texture ophitique. Les dykes 
plus gros sont, en plusieurs endroits, a grains plus gro et renferment des 
phenoc.ristaux de felicl path ayan,t jusqu'a 1 ·cm. en traveTS. La roche 
para1t ordinairemernt assez recente. Dans que1lques endroits de minces 
veines de diffe11enciation aplitique forment des fih:ms le Jong des parois 
du dyke. 

En plaques minces, on s'aperc;oit que le gab bro quartzeux est formc de 
feld path labrndorite, en cristaux sous forme de lattes, lesquels, en pene
trant chaque ama separe <le diopside, produisent une texture de diabase. 
Ure partiie de ce di.opside est changee en hornblende verte. De pebts enche
vetrements de feldspztth quartzeux rnnt interstitiels clans Jes mineraux 
d'une cristalli ation plus primitive. Le gabbro a olivine est semblable sauf 
qu'il contiient de 1l'olivine et que 1e quartz fait defaut. L'olivine se pre
sente en gros grains, generalement alteree le long des fissures de clivage 
en oxyde ferreux noir ·et en serpentine. 

GEOLOGIE APPLIQUEE 

EXPOSE GENERAL 

Les travaux de trac;age qui se font a propos du gros massif <le minerai 
de cuivre ·aurifere dans la propriete de Horne du canton de Rouyn et les 
dccouverrites de filons auriferes clans pllusieurs endroits du disitrict., sont 
des faits qui tendent ii stimuler I'int&ret du public dans ce di trict. Une 
troo vaste couverture de drift <e.t une vegetation tres serree ont reitarde 
l'examen complet de 1la regivn et jusqu'a present de grands travaux de <leve
loppement ont ete executes clans tres peu de proprietes seulement, si bien 
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qu'il reste beaucoup a faire avant que Jes possibiilites economiques du dis
trict puissent conv.enablement etre appreciees. L'etat geo'logique des regions 
et Ja decouverte de ]'or a ]'etat Jibre OU combine clans p]usieurs endroits, 
fortifient !'opinion qu'il y a beaucoup d·e chance de decouvrir dies gisements 
explloiilables d'or et de cuivre d'ans Jes regions ca.rtographiees. 

ASSOCIATION DE LA MINERALISATION ET DES ROCHES INTRUSIVES 

Pilusieurs exemjples permettent die conclure que la plupaTt des gise-
1n:enlts auriferes sont associes a des rocheis intrusives plus acide tels que 
Les granjtes, ·Jes syenites, quelques diorites et 1les porphyres correspondlants. 
Dans le precambrien du Quebec et de !'Ontario, la plupart des gisements 
aurifores ont ete trouves dans des Jocalites Oll des intrusions acides du 
meme genre recoupent l1es roches volcaniques du Keewatin et ies sediments 
tels que c.eux du Timiskaming. La nature de la ro0he, les plisisements 
et le cisaiJHement auxquels elle a ete soumisie, et d'autres causes enicore, 
ont ·exerce aussi une influence importante sur la fonna.tion cLes gisements 
a teneur d'or. L'association de l'or avec une mineralisation sulfureuse est 
tres bien connue. 

Dans 1le district die Quebec, 1a prospection a demontre que les regions 
mineralfosees sonit toujours voisines des roches intruSJives, bien que toutJes 
Jes roiches intrusives ne donnent pas toujours lieu a la mineralisation. 
L'uni1on ae la mineralisation avec fos roches intrusives plus petites est 
tres evidente clans la region de Clericy, ou, en fait, chaque gisement qui 
vaUJt 1ia peine d'etre explo,i·te cEt situe d,ans le voisinage de roches intrusives 
semblabLes, ou-comme c'est le cas1 du long et etroit massif de granite 
clans le canton de Clericv-a l'interieur meme de la roche intrusive. Les 
sulfures et ]'or a ]'.&tat libre, decouverts jusqu'ici dans la region de C1'&ricy, 
sont contenus da.ns des filons de quartz, mais Jes zones cisa.dlees, comme 
endroits eventuels de gisements auriferes, ne devra.ient pas etre negligees. 

U ne mlineraJi1saition de caractere quelque peu different particul1ariee 
une zone situee dans la partie septentrionale de la region de Kinojevis. 
Geitte zone est situee dans Jes sediments du Timiskarrning ·et renforme des 
filons mineralises d'un type que l'on sait apparaltre a certains intervalles 
sur une longueur de plus de 30 milles•. A l'une des extremites de cette dis
tance se trouvent les claims Bathurst-Gamble et Bruce-Thibau1t, dans le 
canton de Rouyn. Plus loin a l'est, des filons du meme genre apparaissent 
dans les cantons de Joanne et de Bousquet, et encore plus loin a l'est, il y a 
les claims O'Brien 'clans le canton de Cadillac. La mineralis1ation semble 
etme du gienre a filon profond. Le quartz est no.ir eit vitreux et renferme 
de l'arsenopyrite, de la pyrite, et parfois, de la pyrrhotine et de la tourma-
1'ine qui sont tous des miner!1ux qui caracterisent Jes filonis profonds. L'or 
a ,J'etat libre s·e presente cLans Jes filons et la roche encaissante est impre
gnee de beaucoup de carbonate, d'un peu de pyrite, d'arsenopyrite et de 
tomm.1a]ine. Dans deux cas des irutrusions die porphyre apparnissenrt dans 
le voisinage de oes nlons. La ressembl·ance generale qw exisite entre les 
differents gisements particuliers et !cur di, tribution le long d'une zone 
presque dwite, relativement etT01ite mais longue, font penser a une origine 
commune pour tous Jes gisemeints. La 1souroe des solutions qui forment 
le filon peurt avoir ete le batho\ithe meridionail, dont l•e contact septen
triona;] est a peu pres paralle]e a cet,te zone, OU !Ji'en Ja z.one peut marquer 
unie Uigne de moin!dre resistance suivie par d'·autres intrusives. 
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Comme on l'a fait remarquer dans le Rapport sommaire de 1923, il 
n'est pas tenu pour probable que des gisements auriferes importants puis
sent Se trouver au contact du bathoJithe meridional OU dans la contree a 
plusieurs milles au nord de ce batholithe. 

La decouverte rccente de richesses auriferes dans le voisinage du bat'ho
lithe Dufault, et la presence de la chalcopyrite clan plusieurs filons du 
district de Quebec, donnent lieu de croire que la decouverte de ma sifs de 
minerai riche en cuivre recompensera les recherches du prospecteur. 

DESCRIPTIONS DES TERRAINS DE PROSPECTION ET DES PROPRIETES MINIERES 

Les claims de Timmins sont ~itues clans l'angle sud-ouest du canton 
cl'Aiguebelle a environ 1 mille -2- de la frontiere sud. Des travaux de de
pouillement ont mis a jour un dyke de porphyre feldspathique qui traverse 
un conglomerat grassier, qui, apparemment, se trouve entre Jes roches 
Yolcaniques. Un peu de pyrite disseminee appara!t dans le porphyre et 
des essai ont demontre de valeurs auriferes tres basses a~ ociees a de la 
pyrite. Les travaux de depouillement consistent en une tranchee d'environ 
100 pieds de longueur allant du nord au sud. Des travaux de prospection 
au sud de la tranchee n'ont pu etre effectues en raison d'un epais depot 
argileux. 

Les claims Richmond sont situes dans Jes rangs VIII et IX du canton 
de Clericy, droit a l'est de la ligne. centrale du canton. La plupart d~ 
claims sont situes le long de la limite meridionale d'un amas de granite qui 
atteint environ un mille de diametre. Le granite traverse Jes greenstones 
qui, en plusieurs ·endroits, sont tres carbonates. Les travaux, jusqu'en sep
tembre 1924, consistaient en quelques travaux secondaires de depouille
ment. Le contact du granite et des greenstone n'a pu etre etabli d'une 
fac;on exacte a cau e de la couverture du drift et de vegetation, mais de 
gros amas de quartz ont apparemment ete introduits pres du contact me
ridional. Plusieurs affleurements de ce qui semble etre un massif de quartz 
s'orientant vers l'e t et l'ouest ont ete observes sur une longueur de 800 
pieds faisant voir une largeur maximum de 50 pieds. Le quartz est d'un 
blanc vitreux et sur de longs intervalles n'indique aucune mineralisation. 
Il y a c;a et Ja, en quantites moindres, de la siderite, de la chalcopyrite et de 
la pyrite. Des fragments de greenstone dans le quartz font voir la silicifica
tion et ]'alteration en carbonate, et la roc·he encaissante est alteree d'une 
maniere analogue. Des echantillons pris au hasard peu apres que les 
proprietes furent jalonnees ont donne des resultats encourageants. 

La Consolidated Mining and Smelting Company a execute des travaux 
sur les claims au sud-est du groupe Richmond. Ces claims ne furent pas 
visites apres que des travaux de trac;age eurent ete effectues, mais la mine
ralisation et la roche encaissante sont toutes semblables a celles qu'on a 
trouvees sur les claims Richmond. Une quantite con iderable de travaux 
de d&pouillement furent faits tard dans la saison de 1924. 

Les claims Dean-McDiarmid sont situes pres de ]'embouchure du 
ruisseau Dunne qui se jette dans la riviere Kinojevis du cote de l'est, a la 
limite entre les rangs VIII et IX, canton de Clericy. Les affleurements sont 
peu nombreux a cause de l'epaisse couverture de drift. La roche encais
sante se compose de tufs du Keewatin que la syenite a penetre. Le long 
du contact meridional la roche intrusive est d'un grain fin. A l'interieur des 
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tufs, a leur contact avec la syenite, il y a des band·es de pyrite a 
grain fin d'un pouce et demi a 6 pouces de large avec du quartz et du felds
path, et recoupees par des filons etroits de quartz. Aucun ·Carbonate 
n'a ete remarque. De travaux de depouillement avaient ete effectues le 
long du contact est-ouest de la syenite sur une distance de quelque 30 pieds. 
A un demi-mille en amont de l'embouchure du ruisseau Dunne, sur le bord 
occidental de la riviere Kinojevis, les memes proprietaires ont donne la 
nouvelle d'un oxyde de fer duquel l'or a ete passe a la batee, mais le gise
ment n'a pas ete examine. 

Les claims Pelzer sont situes entre la riviere Kinojevis et le ·canton de 
La Pause clans le rang VII, canton de Clericy. Les• principaux affieure
ment- SB trOUYent SUr une Crete basse allant de l'est a l'ouest et limites au 
nord et au sud par d'epais gisements de drift. Les claims sont s•itues dans 
la bande de sediments de Clericy et les roches volcaniques sont au nord 
de ces derniers. Les roches volcaniques se composent d'andesites, de rhyo
lites, et des quantites moindres de tufs. Les tufs sont schisteux et quelques
uns des epanchements laissent voir des structures vacuolaires et en coussinet. 
Les roches volcaniques se dirigent au nord 60 degre ouest et plangent a pie 
vers le sud. Les sediments affieurent clans la partie sud-ouest des claims 
et se composent, en grande partie, de grauwacke associee a une bande plus 
petite de conglomerat pres du contact septentrional. Des dykes de quartz 
et de porphyre feldspathique penetrent les roc·hes volcaniques le long de 
leur direction. Le plus gros dyke a 30 pieds de large et se trouve au centre 
d'une zone de cisaillement de 200 pieds de largeur. Cette zone cisaillee a 
ete suivie sur une distance de 600 pieds clans une direction nord 55 degres 
ouest. Parallelement a cette zone de cisaillement et a 600 pieds a l'est, se 
trouve une autre zone de cisaillement large de 140 pieds et exposee a la vue 
sur une distance de 300 pieds. Dans la zone plus large de cisaillement 
mentionnee d'abord, de petites lentilles de quartz, associees a de la siderite 
et de la calcite, se prcsentent au sud du dyke. Au nord du dyke, la zone 
de cisaillement a ete silicifiee et mineralisee avec de petits octaedres de ma
gnetite dissemines de fa<;on serrC:e, plus quelques -cristaux de pyrite et de la 
siderite et du calcite en abondance. La zone de cisaillement plus etroite est 
mineralisee de la meme maniere que la zone plus large, sauf que la pyrite 
est plus abondante et qu'il se presente aussi de la chalcopyrite. Des tra
Yaux considerables de depouillement ont ete faits, mais les teneurs auri
feres decouvertes jusqu'ici sont faibles. 

Les claims Tackman-Mc::'kill sont situes a l'est d€S cl'aims P€11.zer, 
droit en dedans du canton de La Pause a environ 6 miilles de ~a fronitiere 
sud du canton. La rache encaissante &e compose de roches vOllcaniques 
basiques traversees par des dykes de porphyre a grain fin, semblnbles a 
ceux des claims Pelzer. Une quantit.C considerable de traviaux de depouille
ment et en tranchees a mis a jour un filon de quartz blanc vitreux, de 
forme ~enticulaire et atteignant par endmits une 1argeu[' de 3 piedis. Le 
filon se dJrige par 40 clegres au sud de !'est et se trouve 11e tlong de la Uimiite 
d'un des dykes de porphyre. Les solutions carbonatees ont produit beau
coup d»alteration clans fa rocLe .encaiesant.e, mais la quarubite de sulfure 
est pmite a l•a fois clans 1le filon et la roche encaissante. Des essais d'echan
tillons font voir de basses teneurs. 
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Du giroupe des claims Lowry, dans la partie nord du canton de Joanne 
droit a !'est du 'la.c Madllarc, les 'numeros 1620 et 2130 seulement furent visi~ 
tes. Les deux claims e,ont situes en dega de l'extremite meridionale du batho
lithe granitique de Clericy. Le granite est cisaille et altere, et renferme clans 
ce voisinage de nombreux debris cisailles de grieenstone. Le grarnite est 
rose pale et renferme tres peu dlO mineral Jerromagn6sien. Pair endroits, il 
fait voir des phases porphyritiques avec des phenocristaux a la fois de 
quartz et de feldsipruth. Les feldspaths sont fortem.ent kaolinises et lie 
minera~ f.erromagnesien est en majeure partie chlooitise. Le bathohthe 
n'est pas considere comtme etant profondement tronque cLans cette looalite. 
Dan le claim 1620, a 300 pieds au sud du poteau nwnero 1, il y a un 
petit fi1on irregulier de quartz de largeur v;ariable traversant un granite 
quartzeux. La ou le filon est en vue, ill n'a pas plus d'un pied de large. 
Le quartz est d 'un blanc 111aiteux et renferme de l'or a l'etat librrie. Dans 
le claim 2130, de nombreuses petites lentiHes de quartz sont irregulierement 
clispe.rsees dans J,e granite. Quelques-unes de ce lenti1lles renforment de 
l'or a l'etat 1libre avec une petit,e quantite doe ipyrite. La meilleure indica
tion d'OT a l'etat libre apparait clans un petit fi!Jon qui reooupe le graniite 
pres du bard d'une des inclusions de greenstone oisaille, lequel n'est pas 
minerallise. La direction des petibs ama de quartz va general]1ement un 
peu au nord de l'e t . Le plus gros qui fut remarque se trouve a environ 
200 pieds du chantier pres de l'angle sud-est die ce claiim. 11 a environ 
5 pieds de large et se dirige vers le nord-est. Un peu d'or libre apparait 
clans le fiilon et la roche encaissante ~t quielque peu mineralisee avec de lra 
pyrite. La forte mineralisation caracteristique qui se rencontre ordinaire
ment. rdans des fragments inclus de ~reenstonie associes aux vcin!es 'et aux 
roches intrusives n'est pas prononcee clans cette localite. En octobre 
1924, au moment ou Jes claims furent visites, un assez grand chantier 
avait ete construit et des travaux de depouillement et de tranchees avaient 
ete effectues. M. F.-G. McLeod, qui surveillait les travaux, a fait rapport 
que de bons essais ant ete obtenus d'echantillons types pris en travers de 
quelques-uns des filons. 

De l'or libre a ete signale clans le granite cl.ans plusiieurs cll1a.ims a une 
faib le distanoe au nord, mais ces claims n'ont pas ete examines. 

Le Syndioait Brownell possedre un groupe de huit Cllaims clans 1'angle 
nord-e t du canton de Joanne. La rlimite entre lies sedirn1enrts du Tim'is
kaming et les roches volc.aniques du Keewa.tin passe a travers ces cl'aims, 
donit la plupart se trouven:t dans les terrain voJ.caniques qui consistent 
prinsipal1ement en andesites et basa ltes. Quelques affieurements <le por
phyre quartzeux cisaille ant ete remarques. Sur une crete au centr,e du 
groupe <le ces claims, on a fait des travaux de depouillemeil!t clans une 
zone de cisa~Llement de 6 a 10 pied:s de largeur sur une longueur de 1,000 
pieds. D'autres zones de cisail1lement ant egalemeillt ete observees darns le 
YOisinage. Emes se dirigent a peu pres de l'esit a l'oue&t. La principale 
zone de cisaillement renferme des veinules de quartz blanc laiteux et elle 
est mineralisee avec de la pyrite, de k1. chalcopyrite et un peu de tourma
line. D e ]'or provenant des affieurements alteres. a !'air de ces zones de 
C'isaillernent a ete passe a ila batee. 
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INTRODUCTION 

Au ()Ours de la campagne die 1924, l'auteur du pre.sent travail a releve 
sur La carte une etendue d'a peu pres 55 mill1es carres dans les environs 
du mont Logan, Gaspe. Il a egale1111ent etudie des coupes geologiques le 
long des riV'ieres Matane et Petirte-Matane et sur le rivage du lac Mata
pooia. Ce trava~l e.ta~t en vue de determiner, si possib1e, l'age de l•a zone 
de r-0che qui constitue la controo elevee d~ Shickshocks. Les roches sont 
des volcaniques alterees avec, par endroits, -des couches aswciees de sedi
rnenrts cilastiques. Leur age, depuis le commencement des explorations de 
la peninsule, a ete l'un des principaux problemes geologiques de la Gaspe
sie. Sir William Logan, qui fut le premier a travailler Sill' les lieux, les a 
provisoirement incluses dans son groupe de Quebec, d'age palfozo'ique 
primitif. D'autres geologues subsequents ant conclu qu'elles etaient plus 
anciennes que celles de ce groupe, et elles sont repartees sm la call"te geollo
gique de Gaspe comlme precambriennes. Le trava.ill fait par ile present 
auteur en 1923, dans la region du mont Albert, a fourni une preuve que 
la serie appartenait probablement au paleozo'ique et suggera Fiidoo qu'i•l 
etait desirable de faire de nouvellles recherches. Les regions qui pourraient 
fournir 1es rneineurs resU1Lta.t.s ant, en consequence, ete choisies. Pres de 
Port-Daniel, sur la baie de Chaleur, une autre zone de roches est indiquee 
:::ur la carte geologique de Gaspe com:rne precambrienne. PJus.i.eurs jours 
ant, par 1consequent, ete consn,crcs a 1l'etud-e des relations stratigraphiques 
de cette zone par rapport aux roches environnantes d'age paloozo1que 
reconnu, dans le but de determiner s'il existe des roches indubitablement 
precambriennes en quelque lieu que ce soit dans la peninsule. 

REMERCIE~IENTS 

L'auteur est redevable a M. E.-S. Halloway pour l'usage des cartes de 
la region des lac~ Matane et pour d'autre~ complaisance · ; et aux pro-
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fesseurs M.-L. Fernald et F.-C. Collins pour des photographies et une carte 
de la region du mont Logan. L'auteur a re~u une aide t res efficace sur le 
terrain de la part de M. A.-N. Maclntosh. 

TOPOGRAPHIE 
Les montagnes Shickshock de Gaspe sont une continuation de la 

chaine Notre-Dame du Quebec meridional. Toute deux appartiennent a 

u 

46" 

s 

·~ 
Gcolo.!li.Oal surt£. ~ . ., Ccvu:u7,-,,. 
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Figure 1. Carte-index montrant la position de: (A) la region des lacs Matane et 
de la riviere Cap-Chat; (B) Ja region du mont Albert et (IC) la region du 
mont Se1,pentine, ,peninsule de Gaspe (Quebec) . 
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une zone beaucoup plus large de contree montagneuse qui s'etend a partir 
du golfe du Mexique jusqu'a Terre-Neuve. Les Shicki5hocks constituent le 
terrain le plus eleve clans le Canada oriental, la montagne de la Tab1e 
atteignant, a un point, une elevation de 4,200 pieds. 

La caracteristique la plus frappante de la chaine, c'est la nature a 
sommet plat des montagnes qui la composent (voir planches I et II). La 
region est en realite un plateau clecoupe par des vallees profondes. Le 
mont Albert, la montagne de la Table, les monts Logan, Matawees, Bay
field, LeClercq, et plusieurs autres, ant tous des sommets plats et larges. 
Par enclroits sur les hautes te:rires, il y a des lacs et des etangs, et dans plu
sieurs cas· les cours d'eau commencent avec une pente douce avant de 
plonger dans les vallees profonclement decoupees. Le haut plateau s'est 
developpe sur les roches volcaniques <lures· et sur les intrusives, et varie 
en hauteur a partir d'environ 3,500 pieds a 4,200. 

Au nord du plateau €!eve ii y a un second plateau developpe sur les 
schistes. Dans cette zone les regions interfluviaires sont aussi remar
quables par leurs sommets plats, s'elevant a partir d'environ 1,000 a 1,600 
pieds. La descente du plateau plus eleve au plateau plus bas est abrupte. 
Sur le fianc rnd des S'hickshocks ii y a, quoique mains prononcee, une des
c:ente semblable jusqu'a un plateau plus bais developpe sur le calcaire. La 
peneplaine inferieure, de chaque cote de la chaine, est recoupee par des 
vallees profondes, marquees par de . pentes escarpees. Des terrasses taillees 
clans les gisements de gravier et d'argile qui bordent les cours d'eau occu
pent les parties inferieures des vallees principales. 

Dans ila region du mont Logan, on voit fa preuve que les glaciers 
pleistocenes locaux ant occupe les fiancs des Shickshocks. Le sentier, qui 
conduit au sommet a partir du camp Nectar, suit un cirque bien defini; un 
autre egalement frappant, se trouve au nord-est du mont Logan (voir 
planche II B), et d'autres peuvent etre encore observes. 

GEOLOGIE GENERALE 

La succession des roches dans la partie de la chaine des Shickshocks, 
comprise dans la carte n ° 2074 qui fait partie de ce rapport, et aussi le long 
du cote oriental du lac Matapedia, est comme .suit: 

Silurien ............... ... ................ . .............. Calcaire et schistes 

Discordance 
Ordovicien (? ) ....... . . . .. . .. . ............. . ............ Roches volcaniques et arkose 

Schistes 

SCHISTES 

La peneplaine inferieure au nord des Shickshocks s'est develop.pee sur 
des schistes. Ceux-ci ant ete observes SUl' la rive norcl-est du lac Matapedia, 
sur 1les rivieres Matane et Petite-Matane, et sur Ja riviere Cap-Chat et ses 
nombreux tributaires. Les roches sont grises et noires, faisant voir pair 
endroits une belle structure de couleur. Elles renferment ga et fa des 
couches de sable et de calcaire. Elles sont a angles eleves, fortement plis
sees ici et fa par entrainement, et elles sont recoupees par de nombreux 
petitis filets de quartz et de calcite. La direction generale se trouve vers le 

35170-3! 
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nord-est, et les plongements varient de 30 a 80 degres vers le sud-est. Les 
seuls fossiles que !'auteur a pu decouvrir dans cette serie ont ete pris dans 
des couches sableuses, sur une petite ile dans le lac Matapedia. C'etait des 
debris tres indistincts, iprobablement des gr.aptolithes. 

ROCHES VOLCANIQUES ET ARKOSE 

La meilleure coupe de roches volcaniques et d'arkose est en vue sur 
la rive nord-est du lac Matapedia. L'arkose est de couleur rougeatre, grise 
ou gris verdatre. Les plans de stratification sont pour la majeure partie 
bien marques, de sorte qu'il y a peu de difficulte a determiner la structure. 
La roche renferme, ga et la, des fragments minces de c'histes rougeatres. 
Dans un afileurement elle est conglomeratique. Les lits affectent une 
direction un peu au nord de l'est, et les plongements sont tous vers le sud
est a angles variant de 25 a 50 degres. 

La roche se compose de quartz et de feldspath. 11 y a des grains 
d'orthose et de plagioclase, tous presque anguleux et plusieurs sont brises ou 
courbes. Du ciment calcaire apparait dans toutes les coupes etudiees. 

Des horizons de laves basiques sont interstratifiees avec les sediments 
clastiques. Ces roches sont denses, dures et massives. Leur origine de 
surface est demontree par les structures amygdaloi:de et ellipsoi:de qui se 
rencontrent par endroits. Ces structures fournissent aussi une preuve quant 
au som.met et au fond des epanchements. Le sommet d'un epanchement fut 
determine par la presence d'une structure amygdaloi:de qui se fondait gra
due11ement d.ans [a roche mass.rive; celui d'un autre, par une structure ellip
soi:de; et Je fond d'un troisieme par la presence de grains de sable qu'il 
avait sans doute ramasses en •coulant sur une couche sablonneuse en dessous. 
Dans chaque cas, la structure des roches volcaniques soutenait !'evidence 
des sediments que les ;plongements Se font V•eTS le sud, ecartant ainsi la 
possibilite d'une structUTe renversee. 

Dans la section du lac Matapedia, l'arkose est plus abondante que les 
roches volcaniques, mais elle s'amincit vers l'est et les roches volcaniques 
deviennent proportionne11ement plus importantes. Les roches volcaniques 
dominent dans la region des lacs Matane, mais vers la base de la seriie 
l'arkose est interstratifiee avec elles. Comme au lac Matapedia, Jes plon
gements se font d'une maniere uniforme vers le sud. Dans la region de la 
riviere Cap-Chat ii y a de l'arkose en quantites subordonnees seulement. 
Elle est trouvee sur le fl.anc du mont Ni1colalbert et il en apparait une 
couche mince sur le C'lrnngement de pente escarpee pres de la base des roches 
volcaniques a l'ouest du mont Logan. 

Le contact exact des roches volcaniques avec les schistes noirs sous
j acents fut observe a plusieurs endroits le long de ce changement de pente. 
Dans chaque endroit le contact avait un plongement escarpe vers le sud, 
et il n'y avait aucun signe d'une faille, tels que salbande, breche, surfaces de 
glissement ou cisaillement. 

Le type volcanique le plus abondant est une variete de greenstone 
massif. Par endroit, ii renferrne des amas irreguliers et des filets d'epidote. 
11 est ciisaille i;.a et la en chloritoschi te. En plaque mince tous les speci
mens ont prouve etre alteres. Tous les mineraux ferromagnesiens ont ete, 
en grande partie alteres en chlorite, en uralite et en epidote, mais ii reste 
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de petites quantit.es d'augite. Un peu du plagioclase est assez frais et, dans 
quelques plaques, il apparalt ·comme des cristaux en forme de lattes qui 
donnent a la roche une texture ophitique. Un peu de quartz se presente 
dans quelques-unes des plaques ainsi que des oxydes de fer en quantites 
variables. 

Associes ga et 1a aux roches massives de greenstone, ii y a desi types 
bien rubanes qui sont evidemment des tufs. On en a trouve des exemples sur 
une des iles au milieu du lac Matapedia, pres de l'extremite meridionale du 
lac Matane, et dans plusieurs localites pres du mont Logan. 

La preuve que cette serie de roches, qui a ete cartographiee comme 
precambrienne, est reellement plus recente que les schistes paleozoi'ques 
primitifs au nord, peut etre resumee comme suit: 

(1) Elle est stratigraphiquement sus-j acente aux schistes. Le temoi
gnage des directions et des prolongements est dair et la structure des roches 
d'epanchement interstratifiees fait voir que la structure n'a pas ete ren
versee. Bien plus, il n'y a aucune preuve de faille le long du contact des 
deux series. 

(2) L'arkose renferme des fragments de schistes rougeatres sembla
bles a ceux qui apparaissent dans certaines parties de la serie de schiste. 

(3) La serie arkose-volcanique est recouverte, au sud, de roches silu
riennes. Si la serie etait plus ancienne que les schistes, une ceinture de 
ces derniers serait probablement en vue entre les roches volcaniques et les 
calcaires siluriens. 

( 4) Le seul argument emis en faveur de l'age precambrien de la serie 
est le ciegre de metamorphisme qu'elle fait voir. Elle n'est, cependant, en 
somme pas plus metarmorphisee que les roches au nord, lesquelles sont 
cisaillces et entrainees et passent aux ardoises. Les roches volcaniques et 
l'arkose sont cisaillees ga et la, mais en somme elles sont massives. Davan
tage, une periode de deformation subie par l'une et l'autre serie aurait natu
rellement eu un effet plus grand sur les roches volcaniques dures que sur les 
schistes tendres, et '1e fait que les roches voJcaniques ont ete, par occasion, 
rendues schisteuses n'est que ce a quoi l'on pouvait s'attendre, et n'affecte 
pas les conclusions tirees d'une etude des relations stratigraphiques. 

CALCAIRES ET SCHISTES SILURIENS 

Dzs calcaires et des schistes siluriens ont ete remarques sur le lac 
Matapedia et sur la riviere Matane. Sur le lac, a un mille a l'ouest de 
Val-Briant, il y a des carrieres dans lesquelles le calcaire gris bleua tre, 
en couches minces et epaisses, plonge sous des angles de 5 a 10 degres vers 
le sud. A l'est de Val-Briant, presque vis-a-vis des plus grandes lles au 
milieu du lac, un deblai de chemin de fer met en vue une coupe de calcaire 
et de schistes a stratification fortement inclinee. Aucun ~ffieurement n'a 
ete observe sur le cote oriental du lac, mais par la declivite soudaine dans 
la topographie et la presence de gros blocs de calcaire sur le rivage, on peut 
conclure de la limite entre la serie de volcanique clastique dure et les cal
caires plus tendres superposes. 11 est probable qu'une faille ait passe le 
long du cote sud du lac Matapedia, donnant lieu a un abaissement du cote 
sud par rapport au nord. 
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De bons affieurements de calcaire apparaissent a plusieurs endroits 
le long de la riviere Matane. Des vallees subsequentes, semblables a celle 
de Bonjour, se sont developpees le long de leur contact avec les roches vol
caniques sous-j acentes. 

GEOLOGIE APPLIQUEE 

Les roches volcaniqµes des Shickshocks sont, <;a et la, recoupees de 
filons de quartz, lesquels, partout ou ils ont ete observes, sont petits et non 
mineralises. Une bonne partie de la region est masquee d'un lourd manteau 
qui rend la prospection difficile excepte le long des sommets de montagnes 
et des changements abruptes des pentes. 

LES ROCHES A LA POINTE-AU-MAQUEREAU 

La seul.e zone de roches qui a ete relevee sur la carte commie preoarn
brienne (autre que celle ·qui forme les' Shi.ckshocks plus elevees), se trouve 
a la Pointe-au-Maquereau Sill la baie de ChaJeur. La zone es.t rapportee 
sur '1a carte geologique de Gaspe comme une bapde d'environ 2 rnilles d1e 
la.rgeur qui s'etend drans une direction nord-ouest sur une distaillOO de 18 
mi.Nes a partir de la cote. De chaque cote, elle est indiquee sur la carte 
comJme etant fl.a.nquee de strates cLites ordtoviciennes, excepte sur une courte 
distance sur la cote ou sur sa bordure sud-ouest elle est bordee de roches 
siluriennes. II semblerait; d'apres la carte, qu'i,l y a i<Ci une structme anti
clinaJe avec les roches plus anciennes a l'interieur, ·et 1es roches progres
sivernent plus recentes de chaque cote. 

Un examen de oes roches fut fait a partir de l'est de Newlport vers 
l'ouest jusqu'a Port-Daniel. Pres de Newpoirt 1les roches sont des arkoses 
solidement cirnentees. De petits fiilons arron<lis de quartz vitreux se tmu
vent partout dans la roche. La serie renferme paJ" endroits de minces 
plaques ide schiste faisant voir qu'·e1le est plus reoente que oertaines for
mations composees du rneme type die roche. La direction eit le p.endage 
de la serie varient considerablement. D'une fagon generale, I.a direortion 
se trouve parnllele a la ligne ootiere. Pres de Newport, eMe se trouve au 
nord-est. Les pendages sont escarpes et, en plusieurs endroits, i1s sont 
verticaux. L'arkose est tellement massive I)ar endJroits qu'aucune lign-e 
de stratifioation n'a pu etre distmguee. 

Pres de la Pointe-au-Maquereau les roches sont des arkoses dures et 
des qua.r:tzites, traverses, ga et l!a, par de nom:breux filets de quartz. II y a 
auss-i, associees aux sediill:nents da.stiques, des rocheis de greenstone noir et 
massif. Toute la serie est semblable, quant a la lithologie et la structure, 
a la serie arkose-vo1canique Sill' le rivage nord-est du lac Matapedia. 
L'au!teur est d'avis que Logan etait correct clans son interpretation de ces 
roches comme une serie d'age paJeozoique prim'irtif. La presenoe de leurs 
galets ·dians 1les gres silurieins pres de Port-Daniel dernontre que oes rnches 
ont ete plissees et metarnorphisees duraint l'epoque pre-silurienne. 
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GEOLOGIE DU MONT SERPENTINE. GASPE (QUEBEC) 
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INTRODUCTION 

A l'egard de l'etude geologique de la region du rnont Albert, Gaspe 
central, qui fut comrnencee en, 1921 et completee durant la derniere cam
pagne, l'un desi problemes rencontres a ete -!'age geologique de l'amas de 
peridotite seripentinisee qui constitue le rnont Albert. Cette roche intrusive 
n'a pas ete trouvee en contact avec aucune roche silurienne ou plus n~cente 
et, consequemment, son age, soit pre OU post-s~Jurien, n'a ipu etre determine 
avec satisfaction dans la region. On sait qu'il apparait, pres de la riviere 
Dartmouth, a l'extremite orientale de la peninsule ( voir figure 2, page 35), 
un autre amas de serpentine plus petit. Sur la carte geologique (numero 
2060), il fut rapporte comme etant flanque de roches siluriennes sur un cote 
et de roches devoniennes sur J'autre. On a cru qu'une etude detaimee des 
relations de [a roche intrusive pa.r raipport a ces deux formations pourrait 
jeter un peu de lumiere sur la date de !'intrusion. Vu qu'il est tres probable 
que Jes divers aflleurements de serpentine partout dans Gaspe doivent etre 
rapportes a la meme periode d'activite ignee, l'age de toutes les roches 
serpentines de la peninsule pourrait etre ainsi etabli. 

La region du mont Serpentine, sur la Dartmouth, a aussi attire !'atten
tion au point de vue econornique. La serpentine renferme une certainc 
quantite d'amiante et plusieurs trous de prospection ont ete effectues dans 
le but d'examin,er la quantite et la qualite de la fibre disponible. Bien 
qu'aucune decouverte importante n'ait ete faite, une investigation geolo
gique etait requise afin de se rendre compte qu'elles etaient les chances de 
succes ides gisements d'importance cornmercirule qui avaient ete decouverts. 

TRAVAUX SUR LE TERRAIN 

Une semaine, en juin,, a ete consacree dans la region a preparer une 
carte qui couvre approximativernent 7 rnilles carres. Les mesurages a la 
chaine, au compas et au barometre ont ete effectues en remontant les cours 
d'eau, l:e long des sommets de cretes et dans le voisinage des contacts 
geologiques. La carte a ete faite a une echelle de 2,000 pieds au pouce et 
la topographie est indiquee par des contours avec des equidistan,ces de 100 
pieds. Toutes les elevations indiquees sont le resultat de lectures barorne
triques non verifiees. 
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SITUATION ET MOYENS D1ACCES 

La montagne Serpentine est situee clans le canton de Blanchet, comte 
de Gaspe, entre les ruisseaux Ladystep et Hole, cours d'eau qui se jettent 
clans la riviere Dartmouth du cote ouest. Depuis le bassin, de Gaspe un 
automobile peut etre conduit le long du cote nord-est de la riviere jusqu'a 
la fourche elite de Dartmouth, soit une distance d'environ 12 milles. A 
partir de cet endroit, le chemin qui suit la riviere n'est passable qu'en 
chariots. A mi-chemin environ, entre les ruisseaux Hole et Ladystep, la 
riviere est traversee a ce qu'on, appelle la traverse Millers, et de ce point 
un sentier peut etre suivi jusqu'a un vieux camp de bucherons sur le ruisseau 
Ladystep, a mains de 3 milles de distance. Ce camp est situe pres du pied 
du mont Serpentine et c'est un endroit convenable pour l'etude de la 
geologie et des principaux puits de recherches. Une autre route peut etre 
prise en remon,tant la Dartmouth en canot jusqu'a la traverse Millers. La 
riviere est, cependant, rapide par endroits et l'on ne ipeut la remonter avec 
des ea.nots charges qu'au moment ou l'eau s'y prete. 

TRAVAUX ANTERIEURS 

La region fut visitee par James Richardson en 1857, et sa description 
est donnee clans le Rappart des Operations pour cette meme annee. Apres 
avoir fait le releve de la riviere Madeleine aussi loin qu'elle pouvait etre 
remontee en canot, Richardson fit un mesurage par terre vers l'est jusqu'a 
la riviere Dartmouth et ensuite d'une section vers le nord, atteignant le 
Sain,t-Laurent a Grand-Etang. Dans le premier de ces mesurages, il visita 
le mont Serpentine et lui donna son nom. La zone de serpentine fut 
suivie sur une distance d'environ 1 mille t mais ses rapports reels avec les 
roches siluriennes et devon,iennes ne furent pas decrits. La presence du fer 
chrome et du nickel est mentionnee comme resultat des analyses de la roche 
serpentine, mais aucune declaration n'est faite au sujet de l'existence de 
l'amiante. 

TOPOGRAPHIE 

La region clans laquelle se trouve le mont Serpentine est un plateau 
recoupe de vallees l'ecentes. Les parties plus elevees atteignent des eleva
tions d'environ 1,600 pieds. Les sommets des regions interfl.uviaires ·sont 
aplatis et presentent un profil tres egal de l'horizon. Des lacs et des 
etangs se rencontrent ici et la sur ces sommets aplatis, et au commencement 
du mois de juin quand les travaux decrits clans ce rapport ont ete effectues, 
de gros bancs de neige occupaient Jes depressions et les parties plus abritees. 
La region est boisee d'epinettes, de baumiers et de bouleaux. 

Les cours d'eau sont encaisses clans le plateau. La vallee du ruisseau 
Ladystep se trouve a plus de 1,000 pieds au-dessous de la peneplaine. Le 
caractere des vallees depend jusqu'a un certain point du genre de la roche 
de fond. Le gres de Gaspe s'altere le plus facilement de toutes le roches 
exposees clans la region et produit Jes vallees Jes plus larges. En amont 
du camp de bucherons sur le ruisseau Ladystep, la va:llee est large, ses 
pentes sout deuces et elle est connue ici sous le nom de "Plaines" pour la 
distinguer des pentes escarpees de vallee qui sont la caracteristique ordin,aire 
de la region. Le terrain de gres, a l'est de la zone de schis1te et de serpentine, 
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est aussi a pente basse en contraste avec le changement abrupt de pente la 
ou ces roches afHeurent. Le terrain calcaire fait voir des gorges et des cas
cades. ur le ruiseau Ho1e, il y a une serie de casca<les et dans un endroit 
entre les contours de 600 pieds et de 700 pieds, tout le courant se precipite 
en bas, derriere un arceau etroit. Ceci, sans doute, a ete autrefois un grand 
trou de marmite dont un rebord seulement de la partie superieure a ete 
laisse en place. Toute la region est evidemment une region de topographie 
stable rajeunie par soulevement avec excavation rapide subsequente. 

GEOLOGIE GENERALE 
La succession des roches dans la region peut etre relevee de la maniere 

suivante: 
Devonien moyen ........................................ Gres de Gaspe 

Discordance 
Devonien inferieur . .. . . ....... ... . . ..................... Calcaire de Gaspe 

D iscordance 
Ordovicien .......... .. ..... .......... .. ............... .. Peridotite serpent inisee 

Contact intrusif 
Roches volcaniques 

alterees 

ROCHES VOLCANIQUES ALTEREES 

Le mont Serpentine se compose, en grande partie, de roches meta
morphisees qui occupent une zone d'une largeur maximum de 2,000 pieds et 
s'etendant sur une distance d'environ 3 milles. Sur presque toute cette dis
tance, la frontiere de chaque ~ate de la zone peut treS\ bien etre delimitee. 
Au nord-est la frontiere est un plan de faille dont l'expression topogra
phique est un escarpement. Au sud-ouest le contact avec le calcaire sus
jacent se trouve le long de deux depressions, celle au sud est occupee par un 
cours d'eau coulant vers le ruisseau Hole et celle du nord par une branche 
d'un des tributaires du ruisseau Ladystep. 

Les roches sont du genre connu communement sous le nom de green
stone et schiste a greenstone. Elles sont de couleur noire et varient a partir 
des varietes massives jusqu'au schistes fissiles. Les varietes massives renfer
ment des amas d'epidote et sont traversees par des fi.lets de quartz. Les 
roches sont apparemment toutes id'origine volcanique. Plusieurs d'entre 
eUes sont des epanchements. L'etude de plaques minces d'un certain nom
bre de ces roches demontre, cependant, qu'il y en a quelques-unes qui sont 
d'origine tufacee. 

Les roches d'origine fiu1dale et leurs derivatifs schisteux occupent le 
cote nord-est de la zone de greenstone, tandis que les roches volcaniques 
d'origine tufacee se trouvent au sud-ouest, apparemment au-dessus d'elles. 
Les roches massives sont <le couleur noire et dense en texture. En un endroit, 
elles semblent etre ce qui a ete des amygdales ecrasees. Des amas irre
guliers d'epidote verdatre se presentent dans toute l 'etendue de la roche et 
il y a, ga et la, en abondance, des petits filets de quartz. On a trouve dans 
une plaque mince qu'une variete de couleur vert fonce se composait princi
palement d'epidote avec des quantites secondaires de chlorite et de quartz, 
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tous trois d'origine secondaire. La chlorite est associee a l'epidote et le 
quartz Ee presente principalement sous forme de couches dans toute l'eten
due de l'amas. La magnetite n'est presente seulement qu'en tres petites 
quantites. Une plaque d'une autre roche massive de couleur vert fonce 
laissait voir un moindre degre d'alteration. Dans ·celle-ci, il y a une quan
tite considerable de feldspath, le tout plus ou mains altere. Un cristal de 
labradorite a ete observe, mais la plupart avait rupparemment ete convertie 
en albite secondaire. On a remarque aussi qu'il y avait une grande quantite 
de quartz et de chlorite secondaires. La composition primitive de la roche 
est difficile a etablir, mais elle fut probablement une andesite. 

Plusieurs des roches le long de la lisiere orientale sont des schistes dans 
lesquelt> le mineral lamelleux est la chlorite. Les roches sont de couleur 
foncee, quelques-unes noires, et plusieurs ont une apparence finement ondu
lee, conforme au plan de schistosite. Ceci suggere qu'un mouvement s'est 
effectue apres que le clivage d'epanchcment de la roche se fut developpe, 
produisant un clivage secondaire de cassure commengante. Dans quelques 
plaques on voit que la roche se compose presqu'entierement <le chlorite et 
de quartz avec Jes cristaux de chlorite en alignement parallele. Dans 
d'autres, il y a une quantite considerale de feldspath, dont beaucoup est 
une albite secondaire non striee. La zo'isite est aussi trouvee comrne pro
duit de !'alteration du feldspath. La magnetite se presente en quantites 
variables et il y a du zircon comme mineral accessoire dans la plupart des 
couches. 

Les roches tufacees, situees le long du cote sud-ouest de la zone, vont 
du gris fonce au vert et elles sont massives avec aucun plan de stratification 
bien defini. En plaque mince on voit clairement qu'elles sont clastiques se 
composant de fragments definis dans une pate a particules plus petites. Les 
plus gros fragments se composent de feldspath, dont plusieurs sont brises 
et dont tous sont plus ou mains alteres. Le quartz y est en quantites vari
ables. Les tufs ont subi le meme genre d'alteration que les roches d'origine 
flu'idale, faisant voir le d&veloppement de la chlorite, de l'epidote, de l'albite 
secondaire, de la sericite, et du quartz. II est aussi tres probable que plu
sieurs de ces roches schisteuses sont des tufs alteres plut6t que des roches 
d'epanchement alterees. 

Ces roches sont identiques a la serie de roches volcaniques qui s'etendent 
vers le milieu de la peninsule de Gaspe a partir de la montagne de la Table 
jusqu'au lac Matapedia. Cette serie, etant donne sa plus grande resistance 
a !'erosion, s'eleve au-dessus de la zone de schistes ordoviciens au nord 
et les calcaires de Gaspe au sud, formant une zone de terrain connue sous 
le nom de montagnes Shickshock. Dans la partie occidentale de cette 
zone il y a, interstratifies avec les roches volcaniques, des etages de gres 
desquels on peut plus facilement determiner leur structure que celle des vol
caniques e1les-memes. Sur [a carte geologique de Gaspe cette zone de roches 
volcaniques et de sediments clastiques a ete rapportee comme precam
brienne. Cependant, durant les deux dernieres campagnes !'auteur a re
cueilli un temoignage que cette serie est susjacente aux schistes paleozo'iques 
primitifs au nord, et de Ja elle est plus recente. II est tres evident, aussi, 
qu'elles ont ere deformees avant la deposition du calcaire silurien susjacent. 
Leur age est, par consequent, probablement ordovicien. 
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PERIDOTITE SERPENTINISEE 

Le principal affieurement de serpentine se trouve sur la pente escarpee 
nord-ouest du mont Serpentine. On en trouve aussi une bande etroite sur 
le ruisseau des Mineurs qui est probablement la continuation de la meme 
intrusion. La roche est dense et de couleur vert fonce, s'alterant sur la 
surface exposee a l'air en un gris ou un chamois brun,atre. Elle est brisee 
et cisaillee par endroits. Elle renferme ici un peu de chrome et ailleurs de 
l'amiante. On n'en a etutdie qu'une plaque mince. Elle consistait en 
serpentine recoupee de petits filon.s de chrysotile. 

Pres de l'un des puits de prospection dans la serpentine, l'auteur a 
recueilli un fragment d'une roche qui, d'apres William Johnstone, le 
prospecteur qui a fait la plus grande partie des travaux d'exploration darn; 
la region, forme un. OU deux petits affieurements sur les plaines. La roche 
va de la couleur gris fonce a noire faisant voir clans des specimens de 
manipulation des cristaux d'augite et de hornblende d'un noir brillant. En 
plaque mince on voit qu'elle se compose de pyroxene, de hornblende, de 
plagioclase et de chlorite secondaire. Le pyroxene est de beaucoup le 
mineral le plus abondant, et, par endroits, il s'altere en chlorite. Le 
feldspath est une labradorite et la plus grande partie est fraliche. La 
hornblende est de la variete verte et se presente en quantites subordonnees. 
La roche constitue plutot un gabbro et est apparemment une differenciation 
du magma de la roche basique duquel la peridotite a ete formee. 

Ces roches basiques ont pen&tre d'une maniere assez evidente clans 
l'assemblage volcanique des temps pre-siluriens. Dans aucun cndroit en 
a-t-on trouve un dyke ou un rejeton clans les roches siluriennes ou de
voniennes. Ce sont les memes rapports que ceux qui ont ete trouves 
clans la region du mont Albert (Gaspe central). L'age des roches serpen
tin,es de Gaspe, peut, par consequent, etre determine comme pre-silurien. 
Ceci ·est en accord avec ce qui a ete trouve par Harvie clans la zone de ser
pentine ,des regions de Thetford et de Black-Lake, des cantons de l'est de 
Quebec. 

CALCAIRE DE GASPE 

Le calcaire de Gaspe se trouve le long du cote sud-ouest de la zone de 
roche schisteuse et s'en separe en plongeant a des angles cl' environ 30 degres. 
De bons affieurements apparaissent dans les bords escarpes de vallee et le 
long du ruisseau Hole ou se rencontrent des affieurements presque contin.us. 
lei, il y a une variation considerable a la fois clans le plongement et la 
direction. La serie se compose largement de calcaire, dense, de couleur qui 
va du bleu au gris, s'alterant en. un gris pale sur la surface exposee. Les 
couche:;; varient grandement en puissance. Aucun fossile n'a ete rencontre 
dans cette serie, mais la nature lithologique et sa situation dans la section la 
mettent en correlation avec la serie de calcaire de Gaspe dans laquelle on a 
trouve des fossiles clans d'autres localites. CetJte serie a une puissance 
totale de 2,,000 pieds. L'age de la majeure partie est devonien inferieur. 
Par endroits, cependant, les couches de base renferment des fossiles siluriens 
et la serie peut, par consequent, etre consideree comme ayan,t commence a 
se deposer a l'epoque silurienne superieure et 1continue a s'accumuler pen
dant une grande partie du devonien inferieur. Le travail le plus det.aille 
sur cette serie de roches a et& fait par J.-M. Clarke, du Service geologique 
de l'Etat de New-York, sur les roches a l'extremite orientate de la peninsule 
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de Gaspc. Ses resultats sont inc'lus dan le Memoire n° 9 du Service geolo
gique de l'Etat de New-York, sous le titre de "Early Devonian History of 
New York and Eastern North America." 

GRES DE GASPE 

Environ la moitie de la region cartographiee est recouverte de gres de 
de Ga pe. Des affieurements se presentent le long des ruisseaux Lady
step et des Mineurs et des blocs detaches se rencontrent sur Jes pentes 
plus douces. Des affieurements apparaissent egalement a l'ouest du mont 
Serpentine, mais Jes frontieres de cette region ant ete en grande partie 
etablies d'apres Jes depots de terrains meubles. 

Dans la region du mont Serpentine, la roche est un gres de couleur 
chamois bien stratifie. Elle est en majeure partie faiblement cimentee et, 
par endroits, elle est conglomeratique. Les grains separes se composent 
de qu>irtz, de feldspath rose et de petits fragments de roche volcanique, pour 
la plupart assez bien arrondis. 

La serie de gres de Gaspe recouvre de grandes etendues clans Gaspe. 
Les parties de base renferment des couches qui contiennent des fossiles 
marins de l'age du devonien moyen. La serie est specialement notable a 
cause des debris de plantes devoniennes qui y ant ete trouves. Les plantes 
representent la flare Psilophyton-Arthrostigma, dont plusieurs espece& ant 
ete decrites par sir William Dawson. A environ un mille a l'est de la 
station du chemin de fer Sur le cote sud du havre de Gaspe, il y a un 
affieurement de gres a grain grassier clans lequel se trouvent de nombreux 
debris de plallltes et, associeee, a ceux-ci, iI y a des empreintes courbees, 
jusqu'a environ 5 pouces de longueur, de ce qui a ete apparemment des dents 
de poisson devonien. 

Dans l'interieur de la peninsule, des coulees de roches volcaniques 
basiques et des dykes de meme composition se trouvent associes a la serie 
laquelle, par consequent, a ete apparemment formee pendant une periode de 
grande activite volcanique. 

STRUCTURE 

Comme cela a deja ete mentionne, les roches de la zone de schiste sont 
fortement alterees et les changements produits en elles sont du meme genre 
que ceux qui resultent. de la chaleur et de la pression. Les calcaires et les 
gres de Gaspe ant ete plisses et failles, mais ils ant par contre subi peu de 
deformation. l'l y a eu, par consequent, deux periodes de mouvement, une 
a l'epoque pre-silurienne, probablement a la fin de l'ordovicien-pendant 
laquelle Jes roches ant Me plissees et alterees-et une seconde periode, au 
temps du devonien moyen alors que toutes les roches de la region ant ete 
entrainees dans le mouvement. La premiere de ces revolutions a ete _accom
pagnee de !'intrusion de periodotite et la seconde de celle d'un batholithe 
granitique avec des differenciations syenitiques et porphyritiques. 

Le ·calcaire le long de la limite sud-ouest du complexe de schiste 
plonge en bas de la serie sous un, angle d'environ 30 degres. ice contact 
represente une discordance. Pour la distance sur laquelle il y a des donnees, 
le calcaire a ete depose sur une etendue a bas relief et la discordance, par 
consequent, represente une 'longue periode d'erosion, qui a occupe probable
ment la majeure partie du silurien. 
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Sur le cote nord-est du complexe de schiste, le gres de Gaspe se termine 
abrnptement contre le front escarpe du mont Serpentine. Les couches sont 
un peu deformees, avec des plongements bas vers le sud-ouest. Le contact 
est, d'une maniere assez evidente, un.e faille et son expression topographique 
indique son caractere. Sur le ruisseau des Mineurs, l1a ligne de contact 
est en forme de V, avec l'angle du V en amont, ce qui indique que le 
pendage du contact doit etre en amont et a chaque extremite de la zone 
schisteuse la direction qu'affecte le contaot fait voir egalement que le 
pendage du plan de faille se fait vers le sud-ouest. La faille a, par con
sequent, ete un chevauchement clans lequel le schiste sur le toit est devenu 
relatif au gres sur le mur. Le rejet de la faille est large. 11 n'y a aucune 
indication ou le gres, qui se trouve maintenant contre la zone de schiste, 
entre clans la section de gres de Gaspe, laquelle a une puissance d'a peu 
pres 5,000 pieds. En dessous du gres, toutefois, il y a une puissance de 
2,000 pieds de calcaire de Ga pe, de sorte que meme si le gres, qui est main
tenant en vue clans l'escarpement de schiste, represente la base du gres de 
Gaspe, la faille doit encore avoir un, rejet d'au dela de 2,000 pieds pour 
traverser tout le calcaire de Gaspe. 

A l'ouest de la zone de schiste une seconde faille suit deux depressions 
occupees par des cours d'eau qui coulent respectivement vers les ruisseaux 
Ladystep et Hole. Cette faille est moins clairement definie que celle le 
long du contact nord-est de la zone de schiste. La principale preuve est 
la puissance du calcaire le long de la ligne de coupe entre le mont Serpentine 
et le gres de Gaspe, sur la colline situee entre Jes sources des ruisseaux Hole 
et Ladystep clans la partie occidentale de la region cartographiee. Entre 
Jes affieurements de gres et de volcaniques, en tenant compte de la direction 
et du pendage, il n'y a place que pour 1,000 pieds de gres de Gaspe, 
tandis que, comme il a deja ete dit, cette serie possede veritablement une 
puissance d'au moins 2,000 pieds. Il doit, par consequent, y avoir eu une 
faille, tel qu'indique sur Ja carte et une coupe qui a retranche une partie 
du calcaire a ce point. Le mont Serpentine est, par consequent, de la 
nature d'un mole (hor t) souleve entre Jes strates plus recentes. 

11 y a encore d'autres failles clans la region environnante. Richardson 
a trouve une preuve d'une grande faille juste a l'est de la region. Le long 
de Ja riviere Dartmouth, a la traverse Millers et en aval, le gres de Gaspe 
repose a plat sur le cote sud du cours d'eau et ii est grandement incline sur 
le cote nord, ce qui donne lieu de croire qu'il y a ici une autre faille le long 
de laquelle la riviere a fait son chemin. 

GEOLOGIE APPLIQUEE 
Une certaine quantite de travaux de prospection a ete effectuee clans 

Ja region clans l'espoir de decouvrir des gisements importants d'amiante. 
Plusieurs puits ont ete creuses dans la serpentine, clans lie fl.anc du mont 
Serpentine, en dessous du front escarpe sur le cote nord-ouest de la monta
gne. On a trouve que les veinules etroites d'amiante etaient abondantes clans 
Ja roche, et, a un endroit, sur une largeur de 6 a 8 pieds, des veinules dont 
Jes fibres avaient jusqu'a sept-huitiemes de pouce de longueUT, n'etaient pas 
recouvertes. La quantite de roche de cette qualite etait, cependant, peu 
considerable et ii semblerait y avoir peu d'espoir de decouvrir clans cette 
zone de serpentine comparativement etroite, de Ja fibre d'amiante en quan
tite suffisante pour etre d'une importance commerciale. 



46c 

AUTRES TRAVAUX EFFECTUES SUR LE TERRAIN (QUEBEC) 

Geologie 

R.-W. Goranson. M. Goranson a fait une investigation des depots de 
minerai de zinc sur l'J:le Calumet (Quebec). Ses travaux de laboratoire et 
la preparation de son rapport se continuent actuellement a l'universite de 
Harvard. 

H.-C. Cooke. M. Cooke a fait une exploration geographique et geolo
gique du pays pres de la rivicre Bell, au nord du chemin de fer Canadien 
national clans le nord de Quebec. L'etendue exploree fait partie d'une region 
dans laquelle de precieux depots de minerai d'or et de cuivre ont recem
ment ete trouves et clans laquelle il se fait actuellement une prospection tres 
active. Les resultats des travaux de M. Cooke sont compris clans un rap
port general de la region, lequel sera accompagne de deux cartes geologiques 
a l'echelle de 8 milles au pouce et representant une superficie totale de 
125,000 milles carres. 

Topographie 

R. Bartlett. M. Bart.lett a etabli une ligne d'exploration de controle 
au theodolite et au stadia en remontant ,la riviere Eastman (Quebec). Oette 
ligne d'exploration, qui commengait a !'embouchure de la riviere, fut portee 
jusqu'a lm endroit a environ 200 milles en amont. Cinq cent soixante
quinze milles de ligne de rivage furcnt portes sur la carte au moyen d'une 
ligne d'exploration au theodolite-stadia de 340 rnilles de longueur, dont 
environ 50 milles se composent d'eau agitee et de rapides. Soixante-trois 
poteaux de repere permanents pour les travaux futurs furent etablis. Une 
nouvelle route sur une partie du trajet fut relevee et bP.aucoup d'informa
tion fut obtenu relativement aux routes laterales. 
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P L AXCHE I 

A . L e mont Coll i n~. it parlir du mont :\Jalawccs, fa isanl Yoir le caractcre plat du plus 
h a ul p latea u (page 33). 

B. Y ue yc 1 R roucst. i1 part ir du mon t P embroke, fa isa nt ,-o ir la dt'seente abruple de la 
surface d u h a ut plateau :, h ])Cnepla in e inft'l·icnrc (page 33). 

351'0-l 
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l'L.1Kc 1rn II 

A. Vue \"ers l"ouest, a par lir rlu sommet du lllOllt Logan. L e mont :Jlatawecs au centre 
et le Barfield au loin (page 33 ) . 

R. Cirque enlr e le mont L ogan cl le mont P em broke (page 33 ) . 
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Le rapport sommaire annuel de Ja Commission geologique est publie 
en anglais en plusieurs parties, chacune se rapportant a certain" sujets ou 
districts. Trois parties constituent le rapport de cette annee-ci, qui sont 
designees par A, B 'et C. Des extraits seulemcnt de la partie C sont publies 
en frangais et comprennent lesi rapports contenus clans le present volume. 
Un compte rendu des travaux de la Commis~ion geologique pour cette annee 
apparalt <lans le rapport annuel du mini tere des Mines. 
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